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GENEVE, 
centré nucléaire 

européen 
Au -eours de sa séance 

de lundi 6 octobre, le Con-
seil .européen pour les re-
cberehes -  nucléaires a fixé 
son choix sur Geneve,pour 
la construction d'te labo-
ratoire de reale-raies ato-
miques européen. 

Bonne saison touristique 
L'« Hôtel-Revue » écrit entre 

autres choses, à propos de la 
saison d'été de cette année, qui 
tire à, sa fin, tandis one certai-
nes stations enregistrent encore 
une très bonne fréquentation :  , 

« De façon générale, l'on peut 
dire que la saison d'été nous a 
valu un afflux de touristes plus 
considérable que l'on ne s'y 
attendait. Le défaut de touris-
tes anglais a bien atteint l'é-
tendue que l'on craignait et eut 
pour conséquences que le 'début 
de la saison ne fut pas par-
tout satisfaisant et, à plusieurs 
reprises, commença fort tard. 
Mais vers le milieu de juillet, 
un véritable assaut fut donné 
aux lits 'd'hôtels et l'héberge-
ment des touristes posa fré-
quemment de difficiles problè-
mes. La situation fut compli-
quée par le continuel passage 
des touristes et le changement 
ininterrompu (les hôtes qu'il eut 
comme conséquenCe.  .  Mais ces 
voyageS à un rythme accéléré, 
conséquence de la motorisation, 
ont été enregistrés aussi dans 
les autres pays touristiques, no-
tamment chez taus nos voisins, 

I: essor pris par 16 tourisme 
interpational tel Qu'il s'est me 

nifesté l'été dernier est certes 
dû pour beaucoup à. l'élargisse-
ment de la base touristique. 
L'organisation de voyages en 
société à bon marché a atteint 
des couches de la population 
pour lesquelles jusqu'ici les vo-
yages à l'étranger n'étaient 
qu•un rêve. Une grande partie 
de nos hâtes étrangers de l'heu- 

re présente viennent chez ruius 
avec un porte monnaie léger et, 
étant donné la structure actuelle 
du tourisme, l'on ne saurait 
guère s'attendre qu'il en aille 
autrement. Les Britanniques ne 
peuvent beaucoup dépenser du 
fait de l'attribution qui leur est 
accordée en livres sterling. 
Néanmoins, cet été, nombreux 
furent aussi les hôtes au porte-
monnaie bien garni de sorte 
que les entreprises hôtelières 
qui peuvent compter sur une 
clientèle capable de dépenser 
ont pu faire leurs affaires. 

On ne saurait aujourd'hui 
encore établir le bilan économi-
que de la saison. Il pourrait 
bien n'être pas aussi favorable 
que le bilan de la fréquentation. 
Toutefois, d'un certain point de 
vue, la saison d'été fut favora-
ble -à l'hôtellerie suisse en lui 
permettant de prouver sa capa-
cité et sa volonté d'adaptation. 
S'il y a eu ci et là des décep-
tions, pourtant des millions de 
touristes sont rentrés chez eux 
avec le souvenir d'avoir été bien 
traités dans les hôtels suisses, 
En face de ce fait, on ne doit 
pas prendre trop au tragique 
quelques  *tees iaol4es, 

toyens, il faut se garde; en 
revanche, d'élever dans une me-
sure trop forte le prix des ar-
ticles étrangers concurrents, 
cela afin de ne pas augmenter 
le coût de la vie en Suisse, par 
des droits de douane trop éle-
vés. Car une hausse du coût de 
la vie se traduit finalement par 
une augmentation des salaires. 
Si bien qu'une mesure prise en 
faveur de certaines catégories 
de travailleurs se ,traduirait fi-
nalement par une augmentation 
des prix de revient de la Suisse 
en général. Car les salaires sont 
un élément essentiel des prix de 
vente. Dans la fabrication des 
camions automobiles ,  qui, par 
suite des exigences dédales de  , 
chaque acheteur, ne peut être 
entreprise en grande série, on 
estime qu'ils représentent le so% 
du prix de vente. 

Les  problèmes  sociaux 

A ces préoccupatiohs, qu'on 
pourrait qualifier péjorative-
ment de «mercantiles», d'autres 
viennent, non moins' importan-
tes, s'ajouter  :  celles qui décou-
lent de la responsabiltié du chef 
d'entreprise à l'égard des mil-
liers d'ouvriers et d'employés 
qui travaillent sous ses ordres.., 
Et cette collaboration néêesSai' 
Te entre la direction et le per-
sonnel suscite des problèmes 
sans cesse renouvelés. Car la 
vie est une perpétuelle évolu-  , 
tion. Et des solutions, valables 
il y a quelques' années seule- 
ment, ne le sont plue, toujours 
aujourd'hui, 

Certes' des progrès sensibles 
ont été déjà réalisés au point 
de vue social. Grâce à l'action 
des syndicats et  —  il convient 
de le re§onnaître aussi — à la 
compréhension et à l'esprit pro-
gressiste de la plupart desIgran-
de entreprises, des améliora- 
tions considérables de la clndi-
tion de l'ouvrier ont pu être 
accomplies, Les unes par la voie 
législative, telles l'A.V.S., les 
assurances contre les accident? 
ou contre le chômage; les au- 
tres, bénévoles, telles les caisses 
d'assurance-maladie et les caisi 
ses de retraite alimentées es-
sentiellement par des prélève-
ments sur les bénéfices sociaux. 
D'autre part la généralisation 
des vacances et des jours fériés 
payés, l'engagement, par les 
grandes entreprises, d'assistantes 
sociales qui visitent les famil-
les d'ouvriers en cas de mala-
die ou de difficultés imprévues, 
l'installation de réfectoires à 
l'usage des ouvriers célibataires 
ou venus du dehors  —  celui 
d'Arbon se présente sous l'as-
pect d'un restaurant coquet 
dont les parois vitrées s'ouvrent 
d'un côté sur une pelouse fleu-
rie et de l'autre sur l'immense 
horizon du Bodan — la c'réatie 
de bibliothèques circulantes eu 
de groupements sportifs cons-
tituent autant de réalisations 
dont bénéficie heureusement ,le 
personnel astreint à la mono-
tonie inéluctable du travail d'u-
sine. Mais est-ce suffisant ? 
Les porte-parole des mouve-
ments syndicalistes estiment que 
non. Ils voudraient voir inté-
resser plus directeme't le per-
sonnel à la prospérité de l'en-
treprise; et cela non point tant 
par une participation aux béné-
fices — oui existent déjà le 
plus souvent puisque les sociétés 
prospères versen1) une part re-
lativement considérable de leurs 
gains aux oeuvres en faveur de 
leur personr,e1  —  mais ,en main-
tenant un contact plus étroit 
avec les commissions ouvrières 
qui seraient ainsi plus .pu moins 
associées aux grandes décision 
intéressant  la  prospérité de 
l'entreprise. 

( Lire la suite en ,page 4 ) 

UN NOUVEAU CANTON ROMAND LE PALAIS FEDERAL ET L'INFORMATION 
LES GRANDS PROBLEMES 

DE NOTRE INDUSTRIE D'EXPORTATION, 
Dans quelles conditions travaille une grande entreprise industrielle ? Quelles sont les 

objectifs et les Préoccupations de ses dirigeants ? Quelles sont les répercussions du grand 
connerie d'exportation sur économique et social de la Suisse ? Quelles sont les 
mesures ?mises par les employeurs pour entretenir des relations aussi ketisfaisantes que pos-
sible avec le personnel et leurs représentants, les organisations syndicales ? 

Le présideni, de l'Union centrale des associations patronales, M. A. Dubois, à la tête d'une 
des plus importantes tusinei de la Suisse Orientale, y répond dans un exposé qui, partant 
d'un cas particulier s'élève tout naturellement jusque sur le plan général --- puisqu'en somme 
les problèmes qui Se posent à tous les grands capitaines d'industrie sont sensiblement les 
mêmes. 

rables en faveur des  .  districts 
qui font mine de quitter le gi-
ron cantonal. Si tel est le cas, il 
semblerait que la perspective 
clune forte économie dain,s le 
ménage  cantonal faciliterait la 
séparation aux Bernois. 

* * • 

Cent cinquante ans n'ont pas 
suffi pour réparer l'erreur di-
plomatique commise par le Con-
grès de Vienne de 1815, qui ré-
tamait arattrairement teitro-

pe après les guerres de l'Em-
pire. On sait de reste que les 
coupeurs diplomatiques qui siè-
gent autour des tapis verts sont 
loin, d'avoir.' les  •  ciseaux heu-
reux et qu'ils taillent souvent 
dans le vif en parfaite mécon-
naissance  •  de cause. 

A Berne, les patriciens res-
tauré  a  après le césure révolu-
tionnaire, acceptèrent sans re-
connaissance le cadeau juras-
sien,  qui leur était octroyé en 
consolation de la perte du Pays 
de Vaud et de l'Argovie. On n'i 
gnore 'pas qu'ils se plaignirent 
de recevoir un galetas à la pla-
ce  d'une belle cave à vin et d'un 
beau grenier. Leur Conseil sou-
verain, qui avait le -, bons usa-

fer de l'ancien régime. com-
mença par refuser «avec' tact, 
décence, mais de la manière la 
put categorique» l'offre des 
Hautes  Puissances,  •  réunies  à 
Vienne: sous le rapport des 
moeurs, de  la langue, de la na-
tionalité et de la tradition, opi-
naient-il,. le Jura était si dif-
férent de l'ancien canton que 
sa possession était très problé-
matique  et qu'il faudrait s'at-
tendre à le perdre à plus ou 
moin s  longue échéance. Le 31 

Voici tout d'abord une expé-
rience de «travail associé» ten-
tée dans une usine de Suisse 
romande, Mermod S.A., et que 
caractérisent  .  les points sui-
vants: Tout d'abord l'attitude 
du patron qui, désireux dé vi-
vre sa foi, a voulu créer avec 
Son personnel dee  relations fra-
ternelles, dans une entreprise 
où ont été abattues les cloisons 
étanches. Pour créer la confian-
ce, il a donné à son personnel 
accès sans restriction à la 
comptabilité, espérant qu'en re-
tom le personnel acquerrait 
peu à peu le sens des responsa-
bilités et la maturité nécessai-
res pour comprendre les problè-
mes commerciaux et financiers 
de la direction. Enfin, M.R. a é_ 
tabli un système de prime qui 
intéresse les ouvrières de la 
manutention aux améliorations 
réalisées dans la production  : 
ayant constaté sur la base ee 
vingt ans de statistiques un 
rapport constant entre le nom-
bre d'heures de travail des a-
teliers et le prix de vente total 
des objets fabriqués, il peut d'un 
simple calcul, à chaque fin de 
semaine par exemple, contrô-
ler s'il y a, eu  ,  une production 
normale, ou inférieure ou supé-
rieure; dans ce cas, le tiers du 
surplus est immédiatement dis-
tribué aux ouvrières, sous for-
me d'une prime collective, qui 
équivaut parfois à un sursa-
laire de 10 ou 15 0/0. En outre, 
en fin d'année comptable, un 
tiers du bénéfice d'exploitation 
est réservé au personnel. 

Avec la confiance s'est créé 
un climat de solidarité qui lie 
non seulement le patron au 
Personnel, mah les ouvriers. c as-
tre eux et les ouvrier:: aux em-
ployés; actuellement il n'y t• 
plus cie différence en-
tre employés et ouvriers, les 
employés ayant par exemple 
accepté une réduction de leurs 
Vacantes au profit des ouvriers 

Le pivot de cette expérience 
de travail associé, c'est l,, «con-
seil d'entreprise», qui groupe 
autour du chef d'entreprise les 
délégués dl  tous  les services, y 
compris les employé e  de bureau 
Une place y est toujours réser-
vee au secrétaire syndical. Le 
rôle. du conseil n'est pas. corn-
nie celui (les commissions ou-
vrières, de transmettre des re-
vendications, mais bien de par-
ticiper effectivement à, la res-
ponsabilité de l'entreprise, spé-
cialoment en ce qui en concer-
ne l'aspect humain: il est char-
gé de veiller au meintien des 
bonnee relations avec le .per• 
sonnet et des services entre eux 
il fixe lei salaire, y ciePriS 

Mars 1814, ce fut par 83 voix 
contre 71, que le Conseil souve-
rain commença par décliner 
Cette incorporation. 

* * * 
Il voyait juste. Pendant huit 

stectes. l'Évêché de Bâle avait 
formé un Etat souverain, mem-
bre du Saint Empire de la na-
tion .germanique, comme tous 
les etats confédérés et' alliés. 
Ce ne sont pas des choses qu'on 
efface d'un trait de plume et 
que cent cinquante années peu-
vent faire oublier. Le Jura a eu 
une pléiade d'historiens de ta-
lent qui ont su maintenir vi-
vante cette longue tradition 
autonomiste. Le s  Quiquerez, les 
Vau•trey, les Virgile Rossel et 
leurs successeurs  .  furent, en 
somme, le  ,  pères spirituels des 
separaristes. Ils ont maintenu 
le feu dans l'âtre. C'est rette 
conscience d'avoir été un peu-
ple qui fait que les Jurassiens 
sont tout .autre chose qu'une 
simple minorité linguistique 
clans un canton. 

nes «separatistes». __ gin 
s'intituleraient avec plus de 
preciston autonomistes — au-
rient accepté une solution évi-- 

 tant de poser le problème sur 
le plan fédéral. lie consi tait 
en ln. création d'un système bi-
caméra, soit dans l'institution, 
à côté du Grand Conseil can-
tonal, d'une seconde Chambre, 
assimilable au Conseil des E-
tats. où Bernois et Jura -Mens 
auraient siégé en nombre égal. 
Mais çette solution fut repous_ 
sen par 1,, gouvernement ber-
noie. le 20 janvier 1949, ce qui 
ne fit qu'aviver le. mouvement 
autonomiste 

PIERRE GRELLET. 

celui du c11,1 d'entreprise, et' 
les vacances, la distribution et 
I •maire du travail; 11 étudie 
la tarification, l'application du 
règlement d'usine, le statut so-
cial du personnel et les prix de 
production. Voici, par exemple, 
comment il participe à l'enga-
gement  •  dé personnel nouveau: 
M. R. sélectionne lui-même trois 
candidats, qui se présentent en-
suite devant le conseil à qui 
appartient le choix final; M. R. 
remarque que leur attitude est 
toujours plus libre, plus ouver-
te devant le conseil ,qu'en tête 
à tête avec lui-même ,ils par-
lent plus  facilement de leurs 
expériences et de leurs difficul-
tés, et le candidat ainsi engagé 
se sent immédiatement chez lui 
dans l'usine. 

Mais le rôle essentiel du con-
seil, c'est celui de l'information 
et de la consultation mutuelles', 
dont dépend le climat de clarté 
et de confiance indispensable à 
la réussite de l'expérience. Cha-
que, membre du conseil doit 
jouer pour son servic e  le même 
rôle que M.R.. àel'égard du con-
seil. 

• 

Walte• egger, conseiller 
national, Berne, a posé la ques-
tion suivante aux Chambres fé-
dérales: 

L'opinion publique est dans 
notre pays une force dont l'in-
fluence est des plus grandes 
sur les restions entre l'Etat a 
les citoyens. Pour que cette o-
pinion puisse se former et s'ex-
primer, une des conditions les 
plus importantes est que l'in-
formation du public par les or-
ganes compétents de l'Etat 
fonctionne bien. Quelles sont 
les possibilités qu'entrevoit le 
Corvseil fédéral pour combler 
cette lacune ? Ne serait-il pas 
indiqué: 

1 d'inviter les bureaux à 
rendre accessibles au public, en 

„même temps qu'ils les commu-
niquent aux cantons et aux as-
sociations économliques, les a- 

Paul FraiMer (conservateur 
chrétien-social, de Lausanne), a 
posé au Conseil fédéral une pe-
tite question dams laquelle il 
demande s'il est exact que la 
direction des P.T.T. a faiit une 
démarche écrite auprès d'un 
fonctionnaire supérieur des C.F. 
F. en vue da  le  rendre attentif 
à l'activité du fils de ce dernier 
au sein du Comité référendaire 
contre l'augmentation des taxes 
postales. 

Le Conseil fédéral peut-il com-
muniquer le contenu de la lettre r 
Si le fail ci-dessus eut exact, le 
Conseil fédéral n'estime-t-il pas 
que cotte immixtion .de radmi-
nistraticm constitue une intolé-
rable pression tendant à ompê- 

Le conseil se réunit  •  chaque 
semaine, pendant les heures de 
travail. Chacun, y compris M. 
R..., y fait part brièvement des 
difficultés de travail qu'il a 
rencontrées et de ses :suggeS-
tions pour la bonne marche de 
l'ent•XePrise. Les décisions y 
sont prises  d'un commun. ac-
cord, «dans un esprit ( l'équipe 
qui doit permettre de trouver 
entre deux points de vue ce qui 
est juste». Si l'accord ne se fait 
pas, le chef d'entreprise arbitre 
Les difficultés relative s  à l'ap-
plication du contrat de travail 
associé lui-même peuvent faire 
l'objet d'un recours au syndicat 
signataire du dit contrat. 

Le but de M. R. est d'agir 
non pas seulement pour son 
personnel; mais avec le person-
nel qu'il s'est associé. Il souli-
gne. que «le conseil d'entreprise 
est un habit fait sur mesure. 
Autant d'entreprises, autant de 
formules différentes à étudier 
chaque fois-». M. R. lui-même 
insiste sur ce que sa tentative 
doii être  considérée comme une 
expérience. Expérience diffici-
le, certes, et qui n'était peut-ê-
tre  possible que dans une usine 
relativement petite.  .  Expérience 
qui au surplus est encore en 
pleine évolution. Mais déjà elle 
montre que l'on peut apporter 
une répon:e positive à l'exigen-
ce la plus profonde des salariés 
celle de sentir qu'on les respec-
te et qu'ils sont associés aux 
fruits de leur propre travail. 

PERLE BUGNON -SECRETAN 
(G. de 1.4,) 

vaut-projets 	de, dispositions 
constautionnelles, les projets 
de loi et les ordonnances d'ap-
plication, de manière à susciter 
la formation de l'opinion du 
corps électoral et à lui permet-
tre  de s'affirmer? 

2. Quant aux questions exté-
rieures 	moins importantes, 
en raison de notre politique é-
trangère, ne conviendrait-il pas 
de leur donner une publicité 
plus grande, bien que soigneu-
sement pesée? 

3. Etant donné la tension in-
tenationale (guerre froide) 
qui se poursuit sans diminuer 
et les événements politiques qui 
se déroulent en Europe, ne se-
rait-il pas indiqué d'informer 
confidentiellement de temps à 
autre la prestse suisse sur la si-
tuation internationale et la si-
tuation militaire? 

cher le libre exercice d'un droit 
constitutionnel 

* *  * 

La question de l'écoulement 
des vins suisses, comme ou le 
sait, est à l'ordre du jour de-
puis nombre d'années. On en 
est arrivé finalement à la con-
clusion qu'il y avait lieu d'a-
dapter le vignoble aux besoins 
de la consommation indigène, 
c'est-à-dire de développer l'en-
cépagement en rouge, puisque 
l'on consomme en Suisse plus de 
vin rouge que de blanc, alors 
que nos coteaux — et singuliè-
rement le vignoble romand 

—produisent plus de blanc que de 
rouge. 

L'idée d'un, encépagement par-
tiel en rouge (d'aucuns articu-
lent le chiffre de 1500 à 2000 
hectares) a fait son chemin, et 

Les leçons du passé 
Dans le dernier quart du •  siè-

cle dernier, un ingénieur éner-
gique, M. AdolphF; Saurer, diri-
geait la Machinenfabrik de St-
Georgen près de St-Gall A la 
suite de certaines difficultés, il 
renonça à cette direction et vint 
s'établir pour son propre comp-
te à Arbon. L'atelier où il tra-
vaillait tout d'abord lui-même 
aux côtés de ses ouvriers se dé-
veloppa rapidement, En 1906, il 
était devenu une grande usine 
dans laquelle près de 1.500 per-
sonnes étaient employées. Ses 
moyees financiers, ceux de sa 
famille et de ses amis ne suf• 
fisant plus, l'affaire fut trans-
formée en une société anonyme.' 
Hélas, la guerre mondiale allait 
compromettre gravement la so-
lidité de l'édifice, - élaboré à 
travers tant de soucis et de pei-
nes. L'exercice 1919-1920 boucla 
par une perte de 11 millions de 
francs, soit plus du tiers du ca-
pital de 30 millions. Il fallut 
procéder à une première réor-
ganisation financière et réduire 
l'exploitation. Cette crise, qui 
résultait de la crise de la bro-
derie — car à l'époque l'entre-
prise fabriquait surtout des 
machines textiles —. eut des con-
séquences extrêmement pénibles. 
L'effectif du nersonnel fut ra-
mené de 2.500 en 1920 à 668 en 
1922. Au prix de cep sacrifices 
douloureux, la crise fut surmon-
tée et en 1928 le nombre des 
ouvriers était 'remonté à 1.700. 

Mlais ce n'était là qu'un répit. 
La crise mondiale de 1931-1933 
allait une fois de plus paralyser 
l'activité de nos industries d'ex-
portation. Une nouvelle réorga-
nisation financière imposa de 
nouveaux sacrifices aux action-
naires, le capital de la société 
ayant été réduit de 16 à 9 mil-
lions. A la suite de tous ces 
avatars, la société chercha à 
développer sa production dans 
une direction différente. Elle 
entreprit la fabrication de ca -
mions ce qui fut le point de dé-
part d'un nouvel essor. Actuel-
lement elle occupe plus de 3.000 
ouvriers et employés et travail-
le au maximum de ses possibi-
lités, 

Le rôle des industries 
d'exportation 

Quelles leçons convient-il de 
tirer de ce passé agité ? Tout 
d'abord celle de la fragilité de 
la prospérité des industries 
d'exportation qui répond essen-
tiellement des conditions mon-
diales•  Que des frontières se fer-
ment par des mesures d'ordre 
douanier ou par suite d'événe-
ments politiques« imprévisibles 
et tout aussitôt c'est chez nous 
un ralentisSement de la produc-
tion industrielle et une menace 
de chômage. Or, un: tel ralen-
tissement des affaires aurait 
pour le pays tout entier des 
conséquences extrêmement gra-
ves. Le territoire exigu de •la 
Suisse ne pourrait guère four-
nir des moyens de subsistance 
à plus de 2,5 à 3 millions d'ha-
bitants. Un million et demi à 
deux millions de nos concitoyens 
vivent donc du produit de nos 
exportations qui nous permet-
tent de solder nos achats à l'é-
tranger. Tout arrêt des premiè-
res se répercuterait sur les se-
condes. Et les mesures que nous 
pourrions prendre dans le cadre 
national pour couvrir ce déficit 
ne seraient qu'un palliatif pro-
visoire. Le premier souci des 
industriels suisses qui travail-
lent pour l'exportation doit donc 
être d'assurer la stabilité de 
leurs entreprises afin de pouvoir 
assurer du travail à tout 'leur 
personnel. Or çela dépend dans 
une large mesure de leurs prix 
de revient car la concurrence 
est grande sur les marchés 
mondiaux. Heureusement que la 
conscience' professionnelle de la 
main-d'oeuvre suisse et la qua-
lité de nos produits en compen-
sent partiellement le prix, sou-
vent plus élevé .que celui de la 
concurrence. 

Cependant une part de la pro-
duction de nos usines est desti-
née au marché intérieur. Il  g 
donc fallu leur assurer une cer-
taine protection douanière. 
C'est là une arme à deux tran-
chants. Car, s'il est indispensa-
ble d'assurer l'existence de cer-
taines industries vitales ou qui 
fournissent du travail à des di-
zaines de milliers de nos conci- 

vins étrangers dont notre pays 
fait unie grande consommation, 
De l'avis de M. Gallag, les 
vins étrangers sont souvent li-
vrés à des prix qui ne sont 
pas en rapport avec la qualité. 
Les meilleurs sont parfois 
moins chers que les produits 
d'une qualité inférieure, A 
cet effet, le jury civet égale-  
ment soumis à une expertise 
certains vins courants et fins de 
l'étranger, sains, évidemment 
faire connaître leur origine et 
leurs prix. 

Nos meilleurs rouges  •  suisses 
provenaient du Pinot noir. Or, 
ce plant' produit moins que les 
divers Gamay. Il faut donc 
trouver un plant capable de 
donner un ban rouge et d'en pro-
duire suffisamment pour que 
le vigneron y trouve un ren-
dement intéressant et le con-
sommateur un prix aborda-
ble. Le problème n'est donc 
pas aussi facile à résoudre qu'on 
pourrait le supposer. 

Le vignoble romand s'adapte 
donc petit à petit. C'est là une 
oeuvre  de longue licaeinls et qui 
exigera beaucoup de compré-
hension, tant du côté des con-
sommateurs quia des vignerons. 
Mais, le concours l'a démontré: 
Les vignobles de la Suisse oc-
cidentale sont capables de pro-
duire des rougies d'excellente 
qualité. 

La sixième partie du rapport 
de la commission d'enquête par-
lementaire sur lia politique du 
gouvernement hollandais au 
cours de la seconde guerre mon-
diale, qui a été publiée, contient 
une critique à l'égard du 'gou-
vernement suisse, parce qu'il a 
refusé d'admettre des réfugiés 
hollandais, pilrmi lesquels des 
Juifs qu'il a «repoussés vers 
la mort». 

Le rapport reconnaît toutefois 
les difficultés de la Suisse et 
l'impossibilité pour son gouver-
nement de laisser ouvertes ses 
frontières à tous ceux qui cher-
chaient asile en Suisse. Bien  

des citoyens suisses ont apporté 
une aide illégale précieuse à 
des réfugiés hollandais et il 
convient de relever que de nom-
breux Hollandais, doivent  à 
l'aide suisse d'avoir eu'  la  vie 
sauve. 

La politique du gouvernément 
suisse avait donné lieu alors. 
au  ministre des affaires étra-
gères de Hollande, M. van Klef-
fens, de protester, exil disant 
que «  les autorités suisses dr. - 

 vraient être conscientes •du fait 
que la neutralité ne comporte 
pas seulement des avantagea, 
mais aussi des obligations xi, 

.  Ce n'est pas une petite affai-
re que la création, dans notre 
uorittueration, aun vingt-trou 
siente canton. Il y faut une sé-
rie 'ae consentements dont le 
premier est celui de la popula-
tion du futur centon. Jusqu'ici, 
on ignore si le voeu d'autonomie 
des Jurassiens est partagé par 
la forte majorité de leurs conci-
toyens. La force de cette majo-
rité ne joue pas de rôle au sens 

•Mais bien au sens moral. 
car il tombe sous les sens qu'el-
le pèsera dans la balance alors 
qu'il s'agira pour les électeurs 
suisses de prendre une décision 
sur un changement si considé-
rable du statut interne du. pays. 
Aussi serait-il essentiel, ainsi 
que  le relevait ces jours der-
niers, ici même, Pierre Béguin, 
que cette volonté jurassienne 
puisse s'exprimer par un plébis-
cite. 

* * * 

.•  Si cette aspiration à l'indé-
pendance, qui semble gagner du 
terrain, se réalisait, on ne voit 
pa ce que la Suisse aurait à 
perdre à ce changement. Pour 
diverses raisons, il apparaît 
comme souhaitable. Un canton 

-nouveau apporterait un contre-
poids fédéraliste à la ceitirati-

.  .sation- Jusqu'ici, les Jurassiens 
ont constamment vo té avec 
les  cantons romands contre les 
solutions centralisatrices et u-
nutcarrices. Toutefois, u est 
souvent arrivé que leurs suffra-
ges se soient noyés dans ceux 
du canton de Berne, qui s'expri-
maient dans un sens différent. 
aesutcat: tes jeaeraustes per-
daient une voix cantonale dans 
le concert helvétique. Un can-
ton du Jura renforcerait très 
probablement de deux unités 
l'élément fédéraliste du Conseil 
des Etats, car il n'y a pas appa-
rence qu'un canton nouveau, 
qui aurait conquis son autono-
mie, serait disposé à la perdre 
en se noyant dèns la marée u-
nificatrice. 

ue 23e canton apporterait 
aussi u•ne compensation a. l'in-
fériorité numérique des Ro-
mands dans la Confédération 
Non pas certes que sa création 
augmenterait officiellement no-
tre nombre, mais que cette mi-
norité aurait une voix de plus 
Pour s'exprimer sur notre fo-
rum constitutionnel. La majo-
rité cantonale, nécessaire pour 
toute modification constitution-
nelle, passerait de onze et demi 
d douze, et cette' dernière se-
rait. acquise à ceux qui pensent 
encore  que le salut commun. 
n'est pas» dans l'hégémonie du 
pouvoir central. 

Il importe toujours davanta-
ge que les minorités  politiques, 
linguistiques et ethniques puis-
sent ∎ 'exprimer avec un, ma-
ximum d'efficacité. Cette ,né-
cessité grandit du fait de la 
prépondérance sans cesse ac-
crue de la majorité alémanique. 
Nous  aurions grand intérêt à 
ne pas perdre de vue que de-
puis 1900, deux des  •  trois peu-
Pies qui composent notre trip-
tyque national sont en constan-
te regression iatmerique au 
profit du troisième. Pour préci-
Ser, pendant le demi -siècle qui 
s'est fermé l'an dernier, le pour 
mille des Suisses de langue al-
lemande s'est accru de 691 à 
722, tandis que celui des Ro-
mands a rétrogradé de 220 à 
202 et celui de nos comPatria-
tes de langue italienne de 67 à 
59 Ce n'est pas, dans le cadre 
de cet article qu'il convient de 
,rechercher les cannes de cette 
transformation graduelle de no- 

•tre structure démographique in-
terne. Si elle peut être partiel-. 

 lement compensée par la crea-
vion d'un nouveau canton ro-
mand, la chose vaut bien la pei-
ne d'être considérée. 

* * * 
ue) canton aurait, aussi na-

vantage d'apporter un palliatif 
à la prépondérance des. Plus Po-
puleux, comme Zurich et Ber-
ne qui, fréquemment, jettent 
dans la balance des votes la 
masse de leurs suffrages, et ris-
quent cl'entrainer la décision. 
Un tel renversement de régal,- 
libre normal dans un Etat fédé-
ratif deviendrait tout au moins 
Plus difficile dan.R tous les cas 
où la majorité cantonale peut 
tempérer la majorité populaire. 
Avec .120.000 habitants. le can-
ton  du Jura ti"ndrait le qua-
torzième rang au point cje vue 
population et le dixième au 
Point de vue utperficie. De tou-
tes (acons, son accession au 
rano cantonal r, 
lneillettr,,  répartition entre 	1 s 
--mnosantes de la tun,n,dé ra-
tion. 

Il  va de soi qu'au point de 
vue bernois. cette séparation 
n'irait par ,vins douleur. Un des 
grands sujets de di.scussion en-
tre Bernois et Jurassien, porte 
sur le partage de ln, fiscalité 
cantonale. Le.s Jurassiens se 
font forts te prouver que les 
Bernois tirent un profit consi-
dérable des impôts payés par 
le Jura, tandis que les Bernois 
alignent des chiffres pour dé- 
Illentrer  que,  Mut au contraire. 
th /ont de. «acriiigqg Ppneide 

L'actualité helvétique ouÈsTioNs 	,REPONSËS 

Mme Perle Bu anion Secrétan dont on se rappelle  les articles 
pénétrants 'sur Simone Weil et la eeondition ouvrière», s'est 
livrée à une enqUête sur quelques expériences dé ce qu'on a 
appelé la communauté d'entre prise, ou le «travail associé», 
en  Suisse romande, et plus particulièrement d Genève. "Elle y 
donne des renseignements précis sur les réalisations déjà e-
xistantes, et ,nos lecteurs seront heureux d'apprendre comment 
il a été possible dans ces entreprises de donner à l'employé et 
à l'ouvrier, dans un esprit de solidarité et de coopération, dès 
responsabilités nouvelles, pour tâcher notamment de erélm-
maniser» le travail. Notre "present article traite de l'expé-
rience d'une usine genevoise. 

A L'AVANT-GARDE DE L'EXPERIENCE SOCIALE 

EXPERIENCE DU CONSEIL ' ENTREPRISE 
DANS UNE USINE DE SUISSE ROMANDE 

PRESSION AUX P.T.T. ? 

Répondant à une question é-
crite de M. Frainier, conseiller 
national (cons. Vaud) à propos 
d'une démarche écrite de la di-
rection générale dee PTT au-
près du chef d'un fonctionnaire 
supérieur des CFF, en, vue de 
le rendre attentif à l'activité du 
fils de ce dernier au sein du co-
mité référendaire contre l'aug-
mentation des taxes postales, 
le Conseil, fédéral dit que de-
puis plusieurs années, la direc-
tion générale des chemins de 
fer fédéraux demande .à l'admi-
nistration des postes, télégra-

g plies  et téléphones d'augmen-
ter l'indemnité pour le trans-
port des envois postaux. De ce 
fait, les CFF sont intéressés au 
relèvement des taxes postales. 
Apprenant que le fils d'un haut 
fonctionnaire de la direction 
générale des CFF organisait à 
Berne'le référendum contre ce 
relèvement, le directeur géné-
ral des PTT en informa, à titre 
purement personnel, le prési-
dent de la direction générale 
des CFF. Ni lei CFF ni les 
PTT n'ont exercé de pression 
sur le fonctionnaire en ques-
tion oit sur le fils. Les PTT ont 
d'ailleurs ouvert un compte de 
el•èques et une case postale au 
comité référendaire. Ils ont In-
vité, en ,  outre, dans une instruc-
tion. de service, leur personnel 
à distribuer avec la 'plus gran-
de conscience les cartes de re-
fe•enclum. Aucune réclamation 
n'a été formulée. 

depuis. plusieurs années la 
Station fédérale d'essais agrico-
les et viticoles de Lausanne a 
étudié ce problème sous ses 
différents aspects. Elle a orga-
nisé à cet effet, d'entente avec 
la Fédération romande des vi-
gnerons et sous les auspices 
du Département fédéral de 
l'économie publique, un con-
cours ouvert aux vins rouges 
du pays. 82 vins rouges furent 
annoncés, mais ce chiffre se ré-
duisit à 77, 5 d'entre eux ayant 
été écartés d'office. Ainsi que 
l'a précisé le directeur de la 
Station, N. Gallay, au cours 
d'une importante conférence 
qui, réunissait cuu. Comptoir 
suisse phis d'une ces tairte de 
spécialistes du vignoble et du 
commerce des vins ,  il s'agissait 
d'examiner les produits pré-
sentés sous leur aspect, en 
considérant également leur 
bouquet, leur corps, leur 
franchise et leur finesse. 

Les régions productrices ro-
mandes furent divisées en 
trois catégories 

1.) Celle où la production de 
vins rouges n'est pas( tradition-
nelle (Vaud et Genève). 

2.) Le vignoble de Neuchâtel 
où l'on produit traditionnelle-
ment des vies rouges, 

3.) Le Valais, où la produc-
tion de rouge est également tra-
ditionnelle. 

Les résultats dit concours ont 
été fort satisfaÀsants. Il Wy eut 
que 13 vins non classés Mi' 77. 
La majorité des vins (42) ont 
obtenu 24 points et plus sur 
un total de 30. Les vins étaient 
classés dans la catégorie des 
très bons vins s'ils obtenaient 
de 24 à 30 points. 22 ont été 
admis dans la se catégorie (22  -
23,9 points), selle des bons 
vins. Enfin, les 13 vins non clas-
sés recueillirent moins de 21,9 
points. Le jury était composé 
de 9 spécialistes, soit 7 de 
Suisse romande, un de la Sta-
tion fédérale d'essais de IVa-
denewill et un du Tessin. 

La preuve est faite que /e 
vignoble peut ainsi produire 
des vins susceptibles de répon-

,dre au goût des amateurs de 
rouge et de concurrencer les 

L' ECOULEMENT DES VINS SUISSES 

ET L' ENCEPAGEMENT EN ROUGE 

CRITIQUE HOLLANDAISE  ' 
L'EGARD DE LA SUISSE 
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LE THEATRE ROMAND 
UNE  PREMTERE  A BERNE 

DE LA CO'MEDIE DE GENEVE 
La Comédie de .Genève a créé 

au Théâtre municipal de Berne 
une nouvelle leurre de l'auteur 
jurassien Jacques Mairenn, pro-
fesseur à De'lèmont. Cette corné-
dia en trois actes intitulée « Le 
rodez-vous de minuit ». a rem-
porté un franc succès et le pu-
blic n'a pas ménagé ses applau-
dissements. Elle était interprê-
td, par+ le directeur de la Camé- 
die M. Ma.urie'e Jacquelin, qui 
incarna magnifiquement le per-
sonnage principal, par MM. Guy 
Tréjean, et Pierre Gatineau et 
Mmec Isabelle Villars et Gisèle 
Robert. V 

La Comédie de Glenève va 
maintenant jouer dans les prime 
cipaux centres et bourgs de la 
Suisse romande l'oeuvre de M. 
.Taicqué,» Mairens, qui n'en était 
pas à son coup d'essai et dont 
plusieurs pièces ont fait connat-
tre le nom ménNe au-delà de nos 
frontières. Ajoutons que la mise 
en scène dnu « Rervdiex•voj rte 

LE CAIRE 
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ALEXANDRIE 
3 - 5 Place Ismail 
Tél. 32920 - 32929 
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SPATIHS  

Assurances Incendie LON DON 

HERRLING & C° 
JIl` OR[' E ILY 

J. ROLO 8 Co. 
12, 8 16 Rue Sidi Mt twalli. — Reg . Com. Alex . 31485 

ALEXANDRIE 

NEG.00IANTS ET EXPORTATEURS 
DE COTON EGYPTIEN 

IMPORTATIONS  & REPRESENTATIONS  
Département Assurances: 

HELVETIA LTD.: Assurances Maritimes 
Si'. GALL 

DOMINION INSURANCE Co. LTD.: 

Manufacturer of Minerai Waters 

HI±GH CLASS PRODUCTIONS 
8, Sharia Khaliq El Khûr (En-iad El Din) —. CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

Caledonian Insuranoe Company, 
HEAD OFFICE : EDINBURGN , SCOTLAND, 

FOUNDSD 1805 

Ail classes of isurance transacted 

Alexandria Branch Office: 
23, Bld. SaadZaghloul. T'elephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agent: 
M. Jacques Chiniara, 9, Rue Chérifein 1st floor 

Rolin Bldg (opposite the Exchange), Telephone 76423 
R. C. C. 68226 

& Agencles throughout the, Near East 

ENT'R ' EPRISE GENERALE 
DE MAT E R I E L ELECTRIQUE 

ET MECANIQUE 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

(EN FORMATION) 

BUREAU ET ATELIERS ELECTRO -TECHNIQUES 

M AT E R I EL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers F I u o r e s c e n t  s 
Réfrigérateurs -- Moteurs 	Aspirateurs 

Ventilafeurs --- Chauffe -  Bains 

A pparei l s E'e c"tro-Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel E'ecfrique Etc... 

DE PAR LE MONDE 

A plus d'autos 
e sont 

protégées 
par 
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LA  SWSR iï  ô ii  
POUR  LAS FtËFiÀTIÔTS 

CULTURELLES 
ENTRE LA SUISSE 

ET LES ETATS-UNIS 
M. Adolphe Guggenbùhl, ëdi-

.teur d. « Schzveizer Spïegel », 
ck Zurich, a faut une conférence 
sur Za culture et le mode de 
vie au n ricalns vus du point de 
V% e suisse, Il s'est attaché sur-
tout à les dépeindre tells qu'ils se 
manifestent dans une petite vil-
le des Etats--Unis et d'après le 
reflet qu'on en trouve dams les 
institution's publiquee4 le (s mu-
sé &. les bilnUiothèques, les uni-
versités, la presse etc... Tout en 
relevant que nous ne saurions 
adopter sans autre forme de pro-
cès la slAaaadardisation comme 
elle est appliquée là-bas  —  elle 
devrait être' lâmit@e auxt choses 
secondcuires afin de permettre à 
l'individualisme de se mieux 
exercer- ailleurs  —  il a souligné 
les q't$ lités typiquement améri- 
caines dont nous ferions bien de 
nous inspirer, surtout le goû 
des solutions originales, l'opti-
misme et lca confiance de 1/Amé-
ricain en ses prog5res possibtés. 

Sa conférence était patronnée 
`par le groupe zurichois de La 
t3ociété pour les reibttons cultu-
relles entre la Suisse et les 
Etats-Unis, 

SWISSAIR 

POUR UN INSTITUT 
INTERNATIONAL 
DE COOPERATION 

La KLM et la SvyEsîwr ont 
organisé une r& eption à laque)- 
le avarient répondu de nombreux 
délégués, accompagnés de saurs 
épouses, qui .ont participé à La 
conférence de l'IATA, ainsi que 
des persennalités ales miheuat de 
Z'aviation en général, 

A cette occasion le D. Albert 
Plnman, prés&Lent de la KLM, 
a fait devant ce nam,breux audi-
toire un le^ng !exposé d'iactroduc-
tion d'un plan de coopération 
iancrnationale. Il s'attacha à de-
velopper les idées a la base de 
ce plam, qui: consiste à servir lis 
intérêts de la pale mondiale et 
à asseoir cette paria sur une base 
stable  ar la diminution des con;  
tractés matériels et spirituels et 
l'accroissement de la prospérité 
du monade. Le plan envisage une 
explàttc4tzon commune de la terre 
^t detses ressources. 

D'après ce plan, le premier 
pas poser arriver au but visé se-
rait la conclusion d'un traité 
d'une durée de 30 ans aux ter- 
mes duquel les Etats convien:-
dra4ent de former un institut de 
coopération;  ayant à sa tête un 
directeur général, et de mettre 
annuellement à sa disposition 
des fonds proportionnellement à 
keurs budgets. Un premier grou-
peil'Etats ne constituant pas né-
cessairement une unïté géogra-
^hiqu.e, par exeml e  le Benelux, 
leCanada, le Brésil, l'Afrique du 
sud, .L'Austrkilie, prendras l'ini-
tiative de la mise en vigueur de 
Ce plan. 

Dama la préface de son plan de 
coopération internationale, le Dr. 
Plesinan souligne l'obligation 
pour touà les peuples de coopérer 
à promouvoir la paix. et  la 
prospérité. 
Son exposé a ét suivi d'un 

échange de vues 
r 

IIIEE 

n DEUX HELICOPTE:RES 
A L'ESSAI 

Le Département militaire; fëdé-
ral covumunique : Le service 
technéque de l'armée a acheté 
^zux Etats-Unis pour essarts, 
deux hélicoptères dits « Hitler 
360 », qui sont arrivés en Suis-
Se an cours du mois de septem-
bre. Les appareils sont destiniés 
à l'observation à titre d'essai 
des champs de manoeàsvres et 
de l'artillerie_ 

L'ENTWAIDE 

COMITE CONSULTATIF 
DU HAUT-COMMISSAIRE. 

POUR LES 1^ 'LIGIES 
Le rapport sur la session que 

vient ae tenir le comité consul-
tatif du haut-comrmissgrire pour 
Leu rélugies, sous la présidence 
de M. Jean Serres (France), a-
vec M. Mena/&m Kahany (Ism 
rce j comme rappsorteur, relève 
notamment que d'appel tancé par 
le haut-commissawe, M. Heuven 
Go; Ghart, .en faveur du Fonds de 
secours pour Les réfugiés tels plus 
nécessiteux, ne lui a pas permis 
d'exécuter plus d'un cinquième 
au programme qu'il s'était tracé. 
Pourtant les besoins existent et 
pré entent zq e Mdé iable caractè-
re d'urgence. Les gouvernements 
ne peuvent, à eux seuls, faire fa-
ce à cette assistance, le haut-
cdmifiissaire souligne la nécessité 
d'une aide internationale en fa-
veur de ces réfugiés. Il constate 
par ailleurs que c'est l'intégrer 

ttion dans les pays de résidence 
actuelle gui apparaît comme le 
moye,ti le plus efficace pour met-
tre un terme à tans situaation 
qui n'a que trop duré. 

LÇh rapport traite encore du 
problème de la cardiwtion et 
du programme d'aile aux fugi• 
tifs, (PEP), dont l'exécution re-
lève du département cl'Etat des 
Etats-Unis est dont lest dinaers ser-
vices en Europe et l'activité sont 
coordonnés par un bureau ayant 
son siège à Eranofort. 

Les nombreuses organisationx 
non-gouver,eementales,. représen- 
• ées à cette session, ont présenté 
des exposés écrits ou oraux, as-
surant leur volonté de continuer 
à coopérer sincèrement avec les 
organisations internationales à 

NOS 
la solution des problèmes pra 
tiques que pose l'assistance 
eu réfuigiês et suggérant en.-
trc autres choses d'offrir à 
ceux des réfugiés qui ne peu-
vent exercer une profession 
ntellectuelle dans les pays d"ac-
cueil, la possibilité de servir 
sur le plan international dans 
la mesure de leurs compétences. 

Dans nos Cantons 

BALS 

  

CONFERENCE 
SUR UN TRAITE DE PAIX 

ALLEMAND 
L`agene* de presse allemande 

a publié le 27 septembre une in-
formation datée de Bonn disant 
qu'au cours de l'été, une confé-
rence ale cannnuunistes français 
tt russ'és s'est tenue à Bêle, pour 
•xaminer la question d'un. traité 

de paix allemand. 
On contenuni'que ce qui suit à 

ce sujet : Au comnrwncenne vt du 
mois d'e mari 1952, une confër':en-
ee internxationkzie pour la; paix 
s'est tenue à Bâle et s'est occu-
)ée principalement dia traité de 
Dari v allemand. Elle a préparé 
.une résolution à soumetEtre en 
imuin à une grande conférence qui 
:levait avoir Lieu à Paris, mais 
qui n'a pas eu lieu. Ont pris 
part à cette conférence, des comn-
munàstes et d?es « amis de la 
paix •  », de Surisse, de France, 
d'Allemagne occidentale et orien-
tale, d?Angletlerre, de Belgique, 
de Hollande, ana Luxembourg, 
d'Italie, d'Autriche et de Tché-
coslovaquie, mats pas de c Russie. 
Les participants fraaucais n'é 
tc. en4J pas des généraux, mais 
des députés à l'assemblée natie-
nade. 

M WEBER 
CONSTa TT.LER r'I DERAL 

PARLE A L'ASSOCIATION 
DES BANQUSERS 

Un banquet a été servi an 
Casino municipal de Bâle aulx 
participants à l'assemblée géné-
rale de l'Association suisse cles 
banquiers. Le vréssidennt M. Ch. 
de Loes a souhaité la bienvenue 
aux assistants et a remercié les 
organisateurs du congrès puis il 
a donné la parole à M. Weber, 
conseiller fédéral. Le chef du 
département des finances a re-
levé que tous les problèmes fi-
nanciers touchent les relations 
entre TEtat et l'économie. On a 
Aoutefes parout L'impression 
que les disputes sur les dogmes 
sont .superflues car chacun veut 
avoir pour soi la, plus grande 
svhèr9 de liberté vossible. Les 
banques qui insistent en varticu-
lier sur cette liberté ont besoin 
de Pavmmen] de l'Etat surtout dans 
le domaine de la volitique de cM. 
dits et do la politique monétai 
re. Si l'EtaP ne fixe pas le point 
or, s'il nie garautit pan une mon- 
mile fermle et s'il ne veille vas 
var des accords comnzerciansx, à 
la rentrée de l'argent. il en ré-
sulterrait det arosses difficultés. 
De mônaé aine les basasses ont 
bcsofn des services de l'État c9 
ternier doit p0u4'oir demander 
la râcirocjté. Let Suisse peut 
atre fière d'avoir les plus faibles 
fluctuations du coût de lai vie. Il 
est pour nous d'une nécessité 
urgente de maintenir une mon-
naie intérieure stable. C'est 
pourquoi le conseil fédéral de-
mande pour une courte période, 
des compétences permettant de 
maintenir une politique de cré-
dits saine. Il s'agira d'abord dé 
développer certains instruments 
(réserryes obligatoires) et de les 
développer. Les anto',*és tien-
nent à s'entendre avec l'écono-
mie, Aujourrd'Jtiti, nous avons 
encore une économie florissante, 
mares des financés fédérales plu-
tôt maigres. Cette situation de-
vien Irait danvereuse si dies si-
gles de maladie se manifes-
taleTa dans l'économie, Aussi, 
aujourdi hnsi qu'il est encore 
temps, est-il nécessaire de nous 
entendre au sujet d'une politi-
que financiène saine. L'entente 
entre les deux partenaires, l'Etat 
et )''économie vermettra de ré-
soudre assez facilement ces pro-
blèmes difficiles, 

Enfin, M. P. Zschokke, prési-
dent du gouvernements parlant 
aga nom des autori'té's bdloises, e 
souhaité la bienvenue à l'assis-
tam e et mZ a romercié l'Associa-
tiara des banquiers pour son acti-
vité en faveur de rensemhle de 
notre) économie ; il a exprtmé 
Lespor de voir aboutir la ré-
forme dets finances fédérales si 
l'on ne s'en tient pas de toute 
part as dogmes. 

Après la réunion, les partici 
pants ont vu visiter en bateau 
Les instaliationa du port du 
Rhin. 

Suisse, -- N.S.H. --- 

minuit » est de M. Maurice Jac-
geiehn, la régie générale de M. 
.Édouard Norval et l'a régie av 
scène do M. Max Walser. 

FONDATION HASLER 
La mort récente de l'industriel 

bernois Gustave Hasler a posé 
un problème intéressant de suc-
cession d'ans l'une des dernières 
grandes entreprises fa'mil'iales 
et qui est aujourd'hui encore 
la plus grande entreprise in-
dustrielle dams le canton de Berme 
ne. M. Hasler étant mort sans 
laisser d'héritiers directs, la 
question s'ont posée de savoir ce 
qu'allant devenir la majorité des 
actions qu'il détienait. Or, le dé-
fient avait de son vivant préparé 
la solution de ce problème. Il a-
vait créé en 1948 la Fondation 
fasler à Berne, à laquelle il don-
ne une petite partie de ses. ac-
tions. 

Les revenus de la fondation 
doivent servir exclusivement à 
des buts déterminés. Une part 
=- la plus grande — sera utilisée 
en faveur de l'essor des télécom-
munications,  •  par le moyen de 
subventiicna ceux écoles technz 
ques et polytechniques, à des 
travaual de recherche scientifi-. 
quo  .  d'iimitëre^t général etc. Le 
reste du revenu, net,d6it reve-
nir aux caisses de retraite et de 
pension de la S.A. Haler et  1  de 
'ïa Favag 24..- afin: d'assurer 
des rentes décentes anus+ vieux 
collaboratetars et à leurs familles 
au service des grandes usines 
de Berne, Neuchâtel et ailleurs. 

Un censeil de fondation de 
trois membres assure la marche 
de la fondation. Il est composé 
M. A. Wettstein, directeur de 
la division des télégraphes et 
téléphonies, désigné par la Di.-
rection générale des PTT, de M. 
E. Glaus, directeur des Usines 
Hasler à Berne, et d'e M. René 
Buhler, industriel à Uzwil, en 
qualité de personnalité indépen. 
da te, 

rRIEOURG 

UNE INFORMATION 
CONTROTVEE 

Le 14 septembre 1952, « Ge-
mnal », supplément d,'omiinical 
illustré du quotidien socialiste 
belge « Le Peuple », publiait un 
cntrefilert affirmant qu'un cer-
tain docteur Daels, qui collaibora 
avec l'es Allemands en Belgique 
durant l'occupation et que la Li-
oéraUon+ contraignit, parant-il. à 
.ee  réfugier en Suisse, avait vou-
lu revenir en Belgique, mais qu'à 
La. toute dernière minute, il avait 
été obligé de restituer son sauf-
conduit et de renoncer à son vo-
yage au pangs natal, e Germinal » 
ajcutarin pue « le docteur Daets. 
vraicért. de grande valeur, gy-
nécalooue et svécialiste du ean-
cerr., a. trouvé en Suisse de com-
vatissant» bbns saonaritains qui 
lui ont procuré une bonne petite 
'nlaeYe à l'ihôvital de Fribourg. 
Détail curieux • Fribourg est un 
cannon catholique. L'hôpital de 
Fribourg est un h^pital cathoil-
eue n. 

Quelquels journaux suisses ont 
repris ces jours tout ou vartie de 
cet entrefilet. 

Renseignéments pris à la di-
rection cantonale de la santé vu-
bhque. cette information est cour 
trouvée. du mors en ce qui con-
cerne Le canton et la ville de 
Frbouru. Aucune demande n'a 
inm.aias été _présentée aux autori-
'és au nom du docteur Daele qui 
?+éur est varfaitemont inconnu. 
La direction cantonale de police 
n'es jannaIs donné de permis de 
séiour au nom de ce médecin 
belge, pas plus que la direcvi;on 
cantonale de la santé publique 
n'a songé à rengager, même à 
titre d'essai, comme rn_ynécologue 
O.uOiliaite à la maternité canto-

naZe dont la direction est assis-

niée par le docteur Edouard Bu-
mana, assistés dU docteur Marius 
Nordman:.. 

•  GENEVE 

   

CONSEIL D'ETAT 
DE GE'NEVE 

Le Conseil d'Etat de Genève a 
nommé cuti fonctions de profes-
sons eutraordinaire d'histoire de 
la langue française et discipli-
nes annexes à lce Faculté des 
ééttres de l'Université, M. Ilenri 
Marier, et professeur extranrdir 
naire d'organisation et de cgmp-
tabilité industrielles à la Faculté 
des sciences éconorniquaés et se-
ciales M. Henri Pasdermallian. 

Il a décidé, d'autre part, de 
coeoquer le Grand Conseil pour 
le 27 octobre pour répandre no-
tamment ans interpellations sur 
l'instruction publique et sur la 
pension octroyée à M. Léon Ni-
colet 

POUR LA REVISION 
DE LA LOI D'IMPOT 

La commission du Grand Con-
seil de Genève chargée d'eaxx.mi-
ner l'a révision de la loi d'impôts 
a décidé d'admettre des dédisc-
tiens pour primes d'assurances 
pour frais pharmaceutiques et 
médicaux et pour les pertes com-
merciales du dernier, et de l'a-
vant-dernier exercice. La com-
mission propose également que 
des déductions soient accordées 
pour let» charges de famille, avec 
éxonératior- des fortunes jusqu'à 
5000 et 10.000 frs suivant les 
charges de famille, 

1.,a commission e admis aussi 
l'exonération des revenus ne dé-
passent pas 300 frs, pour per-
sonne seule et 4200 frs pour les 
pères de famille. 

M. LE'ON NICOLE 
AU GRAND CONSEIL 

M. Léôn Nicole, qui n'était pas 
revenu ana Grand Conseil depuis 
le mors de janvier, est venu en- 
tendre la réponse du Conseil 
d'Etat aux deux interpellations 
sur la mensualité de 600 fr. qui 
lui e été accordée par lei gou-
vernement jusqu'à la fin de cet- 

S.P.L. ---- S..S.O.C. ---- O.C.S.T. 

te année. C'est le président du 
C'onséei "d'État que a rappese 
dams quelles circonstances i. LVi-
coie etant venu demander d'étre 
mis au bénéfice des mesures 
prises en faveur rA'antifsns magis-
rais retirés de la politique. Le 

gouvernement n'a pas voulu 
faire de distinction entre les ber 
néficiaires et c'est pourquoi M. 
Léon Nicole a reçu cette) indem 
mité. M. Nicole' a alors gris, la 
parole disant qu'un ancien icuc-
tiomnaire lui avait annoncé qu'-
une pension lui sierart versée 
prochainement ; c'est pourquoi 
il s'était adressé au Conseil d'EL 
tat. Il justifia sa mnanière de voir 
dans tous les jugements rendus 
contmie lui au cours de ces der 
nièces années et ajouta qu'il 
continuerait à combattre le qou-
vernement jusqu'à lai dernière 
goutte de sou sang. Les deux 
interpellateurs ont .alors déclaré 
que Le gouvernement savant a 
siuoi s'en tenir. 

A la fin de la séancé. une in-
terpellation, a été développée 
sur la vénurie de classes à la 
rentr@e  des élèves. Le Conseii 
d'Etctt répondra prochainement. 

UN APPEL DE LA 
COMMISSION POUR 
LES PRISONNIERS 

DE GUERRE 
Le président da la commission 

spéciale des Nations Unies pOUr 
;es prisonniers de guerre, M. 
Guerrero, vient d'adresserr.à tous 
les gouvernements membres des 
Natio'nrs Unies, après la clôture 
de •ia ii oimème session) de La 
commission, un pressant appel à 
la coopérations internationale 
en vie de faciliter la réalisation 
de l'oeuvre profoindéent huma-
ntitaire dont cette commission 
est chargée et qui tond à trou-
vehl une solution au grave pro-
blème que constitue le non ra-
patriement d'in grand nombre 
de prisonniers de guerre de la 
deuxième guerre mondiale. 

Cet appel relève entre autres 
que depuis vingt mois, la com-
mission essaie de pendre con-
tact anrec les goiwernemsiets 
dont dépend le sort des prison- 
niors de guerre et qu'elle n'y est 
pas encore parvenue. Un grand 
nombre d'entrg eux attendent 
depuis sept ans l'heure de re-
voir leur pays et de rejoindre 
leurs familles. La commission. 
relève ,que c'est là sole certitude 
que le silence ne parviendra pas 
à cacher. 

L'appel souligne la nécessité 
d'une coopération• de tous leu 
pays di}r'ectentlont intéressés 
pour k solution de ce problème 

GLARIS 

 

LE JUGEMENT 
DE L'ADMINISTRATEUR 

DES COOPERATIVES 
DE HAETZINGEN 

Le Tribunal criminel die cas?-
ton de Glaris a prononcé son 
juy<ement dans l'affaire de l'an.-
tien) ad'ministrat'oue! de. la 50- 
ciété de consommation de Haet= 
zimgen qui, au cours de cinq an-
nées, ( détourné 82.000 francs. 
Il a été reconnu coupable d'es-
crogiuer3 )s, de faux en écritu-
res,  .  et a  été condamné à cinq 
années de réclusîîon sous 
déduction de six' mois et 
vigt jours de préven 
tive art à la privation des droits 
civiques pendant deux ans. 

Sa maitresLir, coaccusée, a été 
reconnue coupable de recel et 
condamnée à douze mois de pri-
son, avec sursis pendant cinq 
anis. LI_ux autres accusés ont 
été acquittés, 

L"CTCr,RIv'E 

  

E'XPOS'ITION D'ART 
Une exposition des peintres et 

sculpteurs de la Suisse roman-
de e été ouverte ai Musée des 
beaux-arts de Lucerne,, Elle du-
rera jusqu'aiu 16 novembre' et 
comvi°end 3500 oeuvres de 18 ar-
tistes romands. Prirent la varote 
au vernissage I21M. Dubach, pré-
sident de la Société des beaux-
arts de Lucerne, Reinle, caraser-
vateur et François Fosca, trin-
que d'art à Genève. 

NEUCHATEL 

DES SANGLIERS 
A NEUGHATEL 

La police icate et la gendar-
merie ont .organisé des battues 
dans lep au et tiers ouest de la 
ville Diu 3 sangliers avaient été 
siqualés sur la chaussée. Les 
bêtes furent chassées dans une 
propriété mai=s elles parvinrent 
finalement à s'échapper. D'autre 
part, un gros sanglier a été si-
gnalé, maris cette fois-ci dans un 
quartier est de la ville. 

IL TRAVAILLE 
ENCORE A 90 ANS 

M. Gustave Hemnnler, né le 
21 septembre 1862 au Rues spi 
(Doubs), mais qui vit depuis 
187i dans le JurW neuchâtelois, 
à La Chaux-de-Fonds en particu-
lier, va atteindre son 90ème an-
niversaire en travaillant encore 
tous les jours, sans le moindre 
retard et sans un jour de mala-
die, M. Hommler s'occupe de 
retouchages+ d'ébauches., tr a4Z 
fort minutieux, qu'il accomplit 
sans lunettes, aidé du seul e mi-
ros » des horlogers. Célibataire, 

c'est lui qui désire continuer son 
travail. Inutile de d'ire qu'il a 
été fêté par ses collègues et 
tirect'enirs. Il doit être le plus 
vieil ouvrier encore en exercice 
de la région horlogère. 

SAINT-GALE 

 

CONFERENCE 
DES FONCTIONNAIRES 
CANTONAUX DU FISC 

Une conférence des fonction-
naires cantonaux du fisc s'est  

tenue à Et, Gall sous les présiden-
ce de M. N. Gaudenez, chef de 
l'adiministratian fiscale du can-
ton des Grisons. M. M. Caron', 
de Bel,inxcne, démissionnaire, a 
été remplacé au comité par 
M.  _  Ces-gueux de Sion. Les au-
tres membres du comité ont 
été réélus pour une nouvelle pé-
riode. 

M. H. Rauber, d'Aarrau, a fait 
une conférence sur l'évolution 
du service d'informations fisca-
les. Une résolution a été or 
doptée par laquelle la confé-
rence a manifesté sa volonté de 
mettre en pratique les thèses dé-
veloppées par le rapporteur. 
D'autres conférences ont été 
faites par M. A. Ferrari, de Ge-
nève, sur l'imposition des so-
ciétés immobilières dans le 
canton de Genève .et par M. A. 
Kurth, da St. GeII, sur la çom-
pensaUon financière intercom-
mrunale. Au cours de la soirée les 
participants à la conférence, ont 
été les ,hôtes dsa gouvernement 
de St. Gall. 

3CFIWYZ 

  

SOCIETE DE L'HISTOIRE 
DE L'ART EN SUISSE 

La Société de l'histoire de 
l'airt ere Suisse e tenu! à Schwyz 
sa 72me assemblée annuelle 
sous la présidence de M. Fr. 
Gysin de Zssroh. D'ans son 
rapport annuel, le président a 
constaté avec satisfaction que 
la société s'étend matant dans 
Le pays qu'à l'étranger et 
compte actuellement 6..70b mem-
bres. Depuis la dernière assem-
blée annuelle demis volumes sur 
les monuments de la Suisse ont 
été publiés. Les deux pro-
chains volumes seront causa..  
cris l'un à la ville de Winter- 
thour et à ses anciens fau-
bourgs et l'antre à la ville de 
Berne, tous deux sont pres-
que achevés. M. Schneider de 
Bàte a annoncé dans.  un rapport 
spécial que les volumes rela-
tifs à la région de Brougg, Lenz-
bourg et sur la ville de Lucerne 
sono en préparation. L'assem-
blée a pris connaissance avec 
satisfaction du résultat de la 
collecte du ter Août en faveur 
de la recherche scientifique, de 
l'activité de la commission spé-
ciale pour la conservation des 
petits monuments et des ef -
forts déployés en vue de la pu-
blication d'un guide artistique 
suisse et en faveur du dévelop-
pemant des sciences morales en 
Suisse. L'assemblée s'est ter-
minée par une visite des mo-
numents .historiques des can-
tons primitifs, 

TESSIN' 

LE CINQUANTENAIRE 
DE L'HOPITAL ITALIEN 

DE LUGANO 
L'hôpital itallien de Lugano, 

né d'une heureuse initiative ita-
lo-suisse, pour assister lies mem.-
bires de la Colonie italienne, a 
fêté ses 50 ans. d'atctivité. Il y a 
dans le monde seulement 3 au-
tres insrti.iutioa analogues : à 
Alexandrie, Londres et Monte-
vidao. 

A cette célébration ont parti-
cipé notannnnent M. Migliori, 
haut-commissaire italien de 
l'hygiène, qui a prononcé le 
discours officiel, le ministre 
d'Italie à Berme M. Reale, le 
consul d'Italie à Lugano M. Bol-
lati, le président du gouverne. 
moisit tessinoi;s M. Canevascinit, 
le chef du département tessinois 
de l'hygiénte M. Janner, et les 
représentants des hôpitaux du 
Tessin, et des provinces italien 
nes avoisinantes. 

Deux médailles d'a.-gent se-
ront re niuu par ordre des 
autorités de Rame, aux mède—
tins MM. Penné et De Paris qui, 
depuis de longues années, tra-
vail'lent à l'hôpital de Lugano. 

VOYAGES CIRCULAIRES 
INTERNATIONAUX 

Environ 500 voyageurs alle-
mands se sont rendus à Lugano 
par un train circulaire interna- 
tionai des Clvermins de fer alle-
mands. (Suisse  -  Italle - Autri-
che), Ils ont passé la nuit à 
Lugano et continué leur voyage 
sur l'Italie. 

VALAIS 

 

TOUS - VENTS 
Des coups de canon annoncè-

rent l'ouverture officielle des fê-
tes de la Commune libre de 
Toges-T4ents. -En dépit du temps, 
l'cntiqud cfuetiisé1 vit a'cciburiir 
la foule. L'exposition d'art ar-
tisanal espagnol mie désemplit 
pas, les cames non plus. Le soir, 
le thédtre était plein pour «Tour-
billon ,espagnol», la revue d'An-
dré Marcel et Albert Verly, tout 
à la fois désopilante et somp-
tueuse. Les remarquables» grou-
pes folkloriques d'Espagne se 
firent à nouveau follement ap-
plaudir, dasvs, leurs danses é-
blouissantes,. Pendant une se-
maine, chaque 'jour, Taus-Vent 
va connaître le charme de ces 
artistes, et vivre dams la 
joie. 

619^tT 
wUE VAUD 

CLOTURE 
DU COMPTOIR SUISSE 

A la dernière journée du 
Comptoir Suisse, cette institution. 
a enregistré 70,000 visiteurs. 
Lies exposants se déclarent sa-
tisfaits des affaires traitées. 

Lai Foire a reçu la visite de 
M. Charles Favre, 75 ans, habi-
tant Paris, qui a été le premier 
secrétaire du premier comptoir 
al°échantiUans, Au cours ale la  

oérérnonie de clàture Me Henri 
Mayer président, q annomicé que 
705.000 personnes ont visité le 
Camptaisi en 1952, sait 5 0/0 de' 
plus .qu'en 1951, 

Le 34ème Comptoir suisse se 
tiendra du 12 au 27 septembre 
1955, 

ZURICH 

 

LA 5O(.It:.TE ^NGLO-SUISSE 
Lcy société anglo-suisse a in-

vité à Zurich Sr Arnold Lunes 
qui  réside  moment anénient 
dans )'Oberland bernois. A cet-
te occasion, le président de la 
Société angle suis{ic le profes, 
sent M. Wdds a félicité le grand 
alpiniste et ami des montagnes 
suissles. D'ans une courte cause-
rie sir Arnold e remercié l'as 
sistance qui comprenait en par-
ticulier M. Daivies, consul de 
Grande-Bretagne qui représen-
tais le consulat générai ainsi 
que le consul général de Suisse 
à Sydney, M. Hedinger. 

NAVIGATION 
RHIN — LAC DE CONSTANCE 

L'association du nord-est de 
la Suisse pour la navigation sur' 
le Rhin jusqu'au lac de Comrstanr 
ce, a' tenu son assemblée géné-
rale ans palais des Congrès de 
Zurich, sous la présidence de 
M, Karl Eder, conseiller natio-
nal de Weirrsfelden. L'assemblée 
comprenaiv des représentants 
des diverses autorités et insti-
tution. des cantons intéressés 
réunissait de nombreux intéres-
sé de l'étranger, dont M. Wal-
der Mandele, président de PU-
néon des chambre), de commer-
ce du Rhin à Rotterdam. 

Lo président revenant sur les 
divergences qui se sont produi-
tes au sujet de l'usine de Rhei-
nane, a fait part du sentiment 
d'allégement ressenti par tous 
las milieux de l'association dès 
que le conseil fédéral eut pris 
une décision défim;itive. Après 
avoir critiqué l'aitUtude des ad 
versaireé de l'usine et l'initia-
ti)e qu'ils ont lancée, M. Eder, 
a soumis une résolution que 
l'assemblée e approuvée, disant 
notamment : « L'association du 
nord-est da l Suisse pour la 
navigation sur le Rhin jusqu'au 
lac de Constance remercie le 
conseil fédéral de la décision 
prise après sen examen minutieux 
de la question de Rheimau. L'as-
.cciati0n considère que les deux 
initiatives lancées par le comi-
té inter-partis pour la pro'tec-
tion du paysage de la chute du 
Rhin et R'heimatu entravent 
inutilement le développement 
de l'économie hydraulique du 
pays et mettent est danger le na-
vigation sur le haut-Rhin. Ces 
initiatives dénotent une mé-
fiance injustifiée à l'égard des 
hautes autorités àu pays, du 
`conseil fédéral et des corps lé-
gisia.ti f s f édérarx élus par te 
peuple. L'aisociation repousse 
les deux initiatives et  ,  recom-
masd'e de ne pas les signer. 

L'assemblée passe aux élec-
tions au comité central. Les 
nouveaux membres .sont M. A. 
Faflisch, maire de Coire, et 
M. Keller, président de ta 
commune de Giattfelden.. 

M. F, Kwa.tsahen, directeur 
du service fédéral des eaux, a 
parlé enssullta l'es questions se 
rapportasat à la navigation in-
térieure et en parrticuli.er  '  sur 
le haut-R vins. M. A. Weirich, vi-
ce-directeur du port de Stras-
bourg, a fait une conférence sur 
l'évolution technique du trafic 
sur les voies fluviales d'Eu- 
rope, y compris la Russie. 
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SERVICES DIVINS 

EGILSE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

A ALEXANDRIE 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
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Sème Concours Annuel 

Ecusson FRITZ BERTOLF 
13 joueurs ont dispnté mardi soir l'écussion Fritz Ber-

ton, c'est l'ami Frei qui est Sorti vainqueur. Voici les ré-
sultats dès 6 premiers: 

1. Frei Walter  
	

202 points 
2. Lanz Jacques (père) 

	
194 

3. Fiecliter Maurice  . 	 187 
4. Lanz Jacques (fils) 
	

185 
5. Elche Roger 	

• 

•  
	

182 
6. Livio Tito  .  . 	 . 	 . 

	 179 

Pour nos Quilleurs 

Connaissez-vous la pétanque 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Une date à retenir 

SAMEDI  I I  OCTOBRE 1952 dès 19 heures 

GRANDE FETE CHAMPETRE 
à la Villa Pax 

Suisses, venez-y nombreux avec vos amis. 

Il y aura DANSE, JEUX et SPECIALITES 
servies par la Maison GROPPI. 

Dimanche 12 ciete.)br.1 1952 
del 8.30 à 11.30 h. d.rn. 

EXERCICES DiE TIR  

M. Albert Gmur 
à l'honneur 

Au cours d'une cérémonie qui 
eut lieu, septemore 19u2., 
a l'Aruoassane ne urantie-Lsre-
tagne, S.E. Sir Ralph Stevenson 
a procédé à la :renuse de neco-
ratuons, entre autres la ./(11.NU' 
MikillAL pour service rendus a 
la Lause de la Liberté à notre 
compatriote, IVI. Albert Gmur, 

'Directeur commercial ue 
ia Société E;gyptienne de Liment 
fortland, lourah. 

Avant de procéder à, la re-
mise de ces décorations, Sir 
Ralph Stevenson a prononce 
l'allocution dont. extraits sui-
vent: 

« J'ai été chargé par le Se-
crétaire d'Ëtat ete Sa Majesté 
pour les Affaires Etrangères de 
remettre personnellement à cha-
cun de vous les décorations que 
S.M. la Reine Elizabeth, II, mon 
Auguste Souveraine, et feu 
S.iVI. le Roi George VI, de glo-
rieuse mémoire, ont bien voulu 
vous conférer, 

Enfin une Médaille pour Ser-
vices rendus à la Cause de la 
Liberté est remise à M. Albert 
Gmiir, pour, services éminents 
rendus à la RAF en Egypte du-
rant•la dernière guerre. 

Je voudrais,. avant de procéder 
à la remise de ces décorations, 
présenter el tous mes félicita-
tions personnelles et leur dire, 
qu'eu ce faisant, je suis sûr 
d'être l'interprète de tous ceux 
qui les ont connus et ont tra-
vaillé avec eux ». 

SECTION 
SUISSE DE TIR 

DU CAIRE 

GROUPES DIESELS ELECTRIQUES 
IVIODAG 

3 à 400 KV.A 
500 - 600 - 750 - 1500 RPM 

Représentants Exclusifs: 

E. KRAEHENHUEHL 8 Co. 
15, rue Emad El Dine, LE CAIRE 

Tél. 52367 - B.P. 1037  -  R.C.C. 49459 

Pièces de rechange 	Service 

Pour tous vos problèmes de conditionnement, 

a division of 13.f AVARGEK. 1ns. 

SERVI-CE TECHNIQUE 

Prut vous conseiller, 
et vous 'fournir: 

SERVICE COMMERCIAL 

Fournitures d'emballage, car-

tons, papiers en tous genr€3, 0 
aluminium, bouteilles, bou-

chons, capsules, ampoulcs, 
feuillard, tubes soues, et", 

Machines à emballer, plier, 

ensacher, embouteiller, peser, 
doser, emboîter, encoller, 
étiquetter, imprimer, décou-
per, pour ferblanteries, car-
tonnages, caisseries, etc. 

FAVANGER ring. 
3, Gare du Caire, Alexandrie. - Tél, 29087. 

M.A. 38777 

POUR DUN SEJOUR AGREABLE EN EUROPE 
VOYAGEZ PAR 

MOS. COOK & SON 
(Continental and Overseas) Ltd • J 

l'unique Maison de réputation mondiale 
Pour réservations s'adresser : 

LE CAIRE: 4, Rue Champollion,Kasr El N114  TM. 46392. 

ALEGANDR1E: 1, Rue Fouad 1er, Tél. 27830. 

PORT-SAID: 11, Rue Sultan Hussein, Tél. 2069. 

TOUS LES TRACAS VOUS SERONT EPARGNE$ 

Préservez votre santé 

en buvant 

6, 	Les faux Osseuses 

cNii:p 1U e  N. SPATHIS 
La boiison saine et rafraîchissante 

par excellence 

Willeatur 
BJE717g 

Société Suisse d'Assurance Contre les Accidents a Winterthur 
Entreprise privée régie par la Loi No. 156 -de 1950 

Enregistrée sub No. 17 le 20.2.41 auprès du Ministère des Finances, Le Claire. 

Notre but : 
Eviter à nos assurés les 

conséquences matérielles 

des coups du sort cruxquels 

ils sont exposés chaque jour..: 

Notre expérience : 

Plus de 75 ans au service 

de nos assurés. 

Vlnefligeme Am N'1:4 
	,fsele»OWftmempin, 	 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 1952 
10 h. 5 a.m. - Culte en langue 

allemande, 	Gottesclierast 	in 
deutscher sprache. 

Textwcrt : « Was kann die 
Kirche fur den Frieden tun  I  » 

RECEPTIONS 
Le Pasteur reçoit eus les 

jours au bureau de l'Eglise entre 
10 h. a.m. et raidi (mercredi et 
samedi exceptés) ou au Presby -
tère sur rendez-vous. Tél. au 
bureau No. 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
CH, DUBOIS 

Presbytère de Camp-de-Usai, 
29, Rue Bolbitifte - Tel, 70650 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 
10 h. Ecole du Dimanche. 
11 h. Culte : « LA PLACE 

D'HONNEUR ». 
N.B. - Si un culte peut avoir 

lieu, à 5 h. p.m. dans l'Eglise 
Anglaise de Maadi, les intéressés 
en seront informés par cartes 
personnelles. 

LAURIERS 
Nous apprenons avec un vif 

plaisir crue deux anciennes élè-
ves de l'Ecole Suisse d'Alexan-
drie: 

Mlle Kiitti REINHART 
fille .de nos compatriotes M. et 
Mine Paul Reinharrt, d'Alexan-
drie, 

et 
Mlle Nelly WIRTH 

fille de nos compatriotes M. et . 

Mone Guido Wirth, d'Alexan-
drie, 

,viennent d'obtenir, après d'ex-
cellents examens, leur Maturité 
Fédérale au Gymnase de Win- 
terthur. 

* * * 

Nous partageons la joie des 
parents et nous adressons aux 
jeunes lauréates nos 'sincères 
félicitations et nos voeux les 
meilleurs pour leurs futures 
études. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. HANZ KUPPER 
En faveur de PHelvetia: 

M. et Mme Maurice Bouvier 200 
* ** 

En faveur de l'Ecole Primaire 
Suisse: 
M. et Mme Linus Gasche 500 

* ** 

En faveur de l'Ecole Suisse 
d'Alexandrie: 
M. et Mme F. Herrling 	300 
M. et Mme Paul Bless 	300 
M. le Dr. H. Maurer 	100 

* ** 

Par une erreur d'impression 
la semaine dernière, les dona-
tions en faveur de la Société 
Suisse de Secours d'Alexandrie 
ont été libellées en faveur de la 
Société Suisse d'Alexandrie. Nos 
lecteurs auront rectifié d'eux-
mêmes. 

PETITE ANNONCE 

120  -  ON CHERCHE A LOUER 
de préférence à Moustapha 
Pacha ou à Rouchdy  -  Villa 
non-meublée, de 7 pièces avec 
jardin. 

Ecrire « VILLAR » 
aux bureaux •du Journal 

(40, 41, 42). 

arbowwiffl‘ovs^ow ■ouilowleb  

QUE VOIR 
CE SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 - 

« Le Maître des Forges » 
(Jean Chevrier). 

AMIR - Tél. 27693 - « Diplo-
matie Courrier » (Tyrone Po-
wer, Patricia Neal). (2e semai-
ne), 

FOUAD - Tél. 25832 - « La 
plus belle fille du monde » 
(FrançoiSe Arnoul, Marie Ri-
quelme). 

LA LAITE - Tél. 71225 - «Big 
City» (Margaret O' Brien). 

- « Rio Rita » (Bud Abbott 
et Lou Costello). 

METRO - Tél. 22850/22859 - 
« The girl in white » (June 
Allyson, Gary Merrill), 

MOHAMED ALY - Tél. 25106  - 
« The light touch » (Pier An-
geli, Stewart Oranger), 

RIALTO  -  Tél. 24694  -  «Drums 
in the deep South» (James 
Craig). - Le match Joe Wal-
cott Rocky Marciano. 

RIO - Tél. 29038 - « The Fiest 
Légion » (Charles Boyer, Lyle 
Betther). 

ROYAL - Tél. 26329 - « No 
room for the green » (Tony 
Curtis, Piper Laurie). 

STRAND - Tél. 22322 - « The 
Racket » (Robert Mitchum, 
1.1zabeth 800tt) (20 lemainOe 

Connaissez-vous la pétanque? 
cc jeu dont le nom seul évoque 
le grand soleil dit Midi, l'ombre 
légère des oliviers et des pins 
maritimes et le pastis qui at-
tend sur un guéridon, prêt à re-
donner de l'énergie aux cham-
pions. 

Il parait que la pétanque 
Prend de l'extension chez noue. 
Tant mieux! C'est un jeu fort 
divertissant et qui fait à si-
gnaler, surtout à notre époque 
- ne fait pas de victimes. On 
n'a jamais entendu dire qu'il 
ait fallu emporter sur une ci-
vière des joueurs de pétanque, 
contente cela arrive souvent pour 
des sports moins paisibles. J'es-
père que les autres joueurs de 
boules, ceux qui exercent leur 
art dans des espaces clos dont 
le sable est soigneusement éga-
12sé, n'en prennent pas ombra-
ge. A chacun selon ses goûts, 
n'est-ce pas? 

La pétanque, elle, se joue à 
peu près n'importe où. Certes, 
il n'est pas absolument néces-
saire de choisir une voie de 
tramway, comme dans le célè 
bre film de Pagnol, mais les 
terrains accidentés ne lui font 
pas peur, bien au contraire. L'i-
négalité du sol ajoute aux dif-
ficultés' et, partant, à l'intérêt 
de la partie. Une dénivellation 
traîtresse dévie la trajectoire,, 
un lit de sable freine la boule 
garnie de clous et le bon jou-
eur doit compter avec ces aléas 
pour que sa boule se rapproche 
quand même le plus possible du 
«cochonnet» (que l'on appelle 
aussi le «bouchon», mais «co-
chonnet» est plus savoureux). 

Ce travail subtil est celui du 
pointeur, mais, il faut aussi sa-
von. être tireur, c'est-à-dire en-
voyer violemment sa boule sur 
cultes de l'équipe adverse pour 
leur prendre la benne place. Il 
est rare qu'un joueur soit aus-
s;, excellent dans les deux exer- 

FOOT/A L L 

Après la 4e. journée du Cham-
pionnat suisse de football, diman-
che 28 septembre. 

LE CLASSEMENT 

Ligue nationale - Groupe A 

J. G. N. P. Pts 
Servette 4 4 0 0 8 
Young Boys ...... 4 3 1 0 7 

4 2 2 0 6 
Chaux-de-Fonds 4 2 1 1 5 
Bellingone 	4 2 1 15 
Granges 	

4  2 0 2  4  

Fribourg ... 	... 4 2 0 2 4 
Lugano ... 	4 1 2 1 4 
Lausanne 	.. 4 1 2 1 4 
Berne 	... 	... 4 1 1 2 3 
Zurich ... 	... 4 1 0 3 2 
Chiasso 	... 4 1 0 3 2 
Grasshoppers ... 4 0 2 2 2 
Locarno ... 	4 0 0 4 0 

LE CLASSEMENT 

Ligue nationale - Géoupe B 

J. G. N. P. Pts 
Shafthouse .,.... 4 3 1 0 7 

4 3 0 1 6 
3 2 1 0 5 

Bienne  . , 	4 2 1 1 5 
Malley 	 4 2 1 1 5 
Lucerne ... 	... 3 2 0 1 4 
Saint-Gall 	... a 2 0 2 4 
Cantonal ......... 4 1 2 1 4 
Winterthour..„.. 3 1 0 2 2 
Aarau ... 4 1 0 3 2 
Young Fellows ... 4 0 2 2 2 
Soleure ...  .  4 0 2 2 2 

3 0 0 3,  0 

*** 

CYCLISME 

L'équipe suisse au Prix 
de la Méditerranée 

F. Kubler, K. Lafranchi, H. 
Spuhler, E. Croci-Torti et R. 
Graf (qui a gagné à. Brigu e  et 
va passer professionnel ces pro-
chains jours) formeront l'équi-
pe suisse qui sera au départ du 
Prix de la Méditerranée, la 
grande épreuve par étapes ,  que 
la « Gazettes dello : port ». or-
ganisera en novembre.  

cites; il y a en général une ten-
dance qui prédomine et c'est 
aux équipes à savoir utiliser au 
mieux leurs pointeurs et leurs 
tireurs. 

Mais ce n'est pas tout: quand 
deux boules, appartenant cha-
cune à un camp, paraissent ê-
tre à égale distance du cochon-
net, il s'agit de mesurer exac-
tement cette clisance pour sa-
voir quelle est celle qui «tient» 
en réalité, et cela naturellement 
sans remuer ni les boules ni le 
cochonnet. C'est un travail 
Plein de délicatesse, c'est une 
source de commentaires qui en-
soleillent la partie, c'est aussi 
un excellent exercice parce qu'-
on doit se tenir à croupetons. 

Allez, la pétanque a bien des 
vertus, Elle n'est ni coûteuse, 
ni dangereuse, et elle exige de 
la finesse et du coup d'oil. 
Tous nos voeux pour un pro-
chain fe.stfical du cochonnet. 

LE PASSANT 

Rien de grave pour Ferdy 

Une nouvelle, nous appre-
nait que, victime d'une chute 
au vélodrome de Bruxelles, Fer-
dy Kubler avait été relevé à. 
moitié inanimé et que le méde-
cin qui l'avait examiné avait 
constaté que le champion avait 
deux côtes fracturées. 

Cette nouvelle très alarman-
te, car,  .  comme chacun sait, 
Ferdy avait à, défendre, dans 
Paris-Tours, sa première place 
au classement du challenge 
Desgranges-Colombo , devait , 
toutefoi.* et heureusement, ê-
tre partiellement modifiée un 
peu plus tard. En effet, on ap-
prenait que Kubler, qui était 
bien tombé au Vél' d'Hiv' bru-
xellois, n'avait pas de côtes 
fracturées, et qu'il ne s'agis-
sait que de légères contusions, 
ne mettant pas du tout en ques-
tior la participation du cham-
pion à. Paris-Tours, ni aux au-
tres grandes épreuves de la fin 
de saison. 

Au Parc des Princes 

8000 spectatetirs ont assisté, 
à la réunion de clôture du Parc 
des Princes dont voici 'les meil-
leurs  résultats: 

Omnium international. 
1re manche, 1 kilomètre contre 
1a montre: 1. Patterson, Aus-
tralie, 1' 04"4, record de la 
piste battu et record de la pis-
te d'hiver détenu par Karle 
Kaers depuis 1934, égalé. Pat-
terson a approché de- 1/51 dg 
seconde le record du monde de 
l'Italien Battesini (Milan 1936) 
2. Plattner, Suisse, 1' 07"1; 3. 
Darrigade, France, 1' 07"2; 4. 
Gillen, Luxembourg, 1' 07"3; 5. 
Coppi, Italie, 1' 10". 

2e manche, individuelle 10 
km. : 1. Coppi, 14' 31", 37 pts; 
2. Patterson, 23 p.; 3. Gillen, 
22; 4. Plattner, 21; 5. Darriga-
de, 10. 

3e manche, poursuite 4 km. 
090 (tous le coureurs en lice):  

• 
Nos lecteurs sont au courant 

de l'efficiente activité de M. 
Gmiir durant la dernière guerre 
et des services rendus aux trou-
pes alliées, R.A.F., Sud-Africai-
nes, Néo-Zélandaises, etc., spé-
cialement pour le développement 
du tir sportif. 

Le «Journal Suisse» est heu-
reux de joindre ses félicitations 
à toutes celles que M. Gmiir aura 
déjà reçues pour cette distinc-
tion bien méritée. 

Ii était né à Broglio, dans le 
Val Maggia, en 1896, d'une fa-
mill e  de montagnards dont il é-
tait justement fier et que nous 
connaissons par «Mare de l'Al-
pe.» 

Professeur au gymnase de 
Lugano, où il avait été l'élève 

1. Coppi, 4' 12"3; 2. Gillen, à. 5 
mètres; 3. Patterson; 4 Darri-
gade: 5. Plattner. 

Classement final: 1. Patter-
son, 6 points; 2. Coppi, 7; 3. 
Gillen, 9; 4. Plattner, 11; 5. 
Darrigade, 12. 

* * * 

ESCRIME 

Championnat suisse au sabre 

Cette épreuve individuelle, 
qui s'est déroulée en la salle de 
l'Arquebuse, à Genève, a été 
très  disputée. C'est Balkan, de 
la Socitéé d'escrime de Genève 
qui s'est classé premier. Mais 
comme il est de nationalité tur-
que, un match de barrage en-
tre O. Zappelli, Amez-Droz et 
Meneghalli a été rendu néces-
saire pour l'attribution du titre 
national. 

Le Lausannois Oswald Zap-
pelli a remporté ses deux mat-
ches de barage, le premier con-
tre Omez_Drog, le second con-
tre Meneghalli. C'est donc lui 
qui remporte  le titre de cham-
pion suisse. Voici le classement 
final: 

1. Balkan, S.E. Genève, 6 vic-
toires; 2. 0. Zappelli, C.A. Lau-
sanne, 5 vict. plus 2 vict. au  
barrage; 3. Amez-Droz, Zurich, 
5 vict., 32 touches; 4. Mene-
ghalli, C.A. Lausanne 5 vict., 
36 t.; 5. 0. Grether, Zurich, 3 
vict.; 6. Ruckstuhl, Zurich, 2 
vict.; 7. Lips, C. A. Lausanne, 
1 vict., 33 t,:; 8. Hutin, S.E. Ge-
nève, 1 vict., 34 touches. 

DISTINCTION 
Nous apprenons avec plaisir 

que notre excellent confrère M. 
Raphaël Soriano, directeur des 
services alexandrins du «Journal 
d'Egypte» vient d'être promu 
Officier de l'Instruction publi-
que par le Gouvernement fran-
çais. 

Nos sincères félicitations. 

NOUVELLES SPORTIVES 

rer■migsvdraufneur.smansArAreutterestmdrAstarresArl 

HERBSTLIED e 
Nuit flint das Laub salon. von den Beiumen : 
Das ist die Zeit der Wiederkehr 
Des Fernweh,s, das jetzt anfangt, mehr 
Den. Schwalben wieder nachzutrdumen. 

In seinen lichten, bla,uen Riiumen 
Bringt Herbst - und uns wird seltscen schwer - 
Den Glaitz vont siipilidheren Meer, 
Wo weiss die Wellenkiimnis seldiumen. 

Gelobet seist du, Vater Herbst 
In letzter Flanumenpracht noch fiirbst 
Wie unsere Sehn.sucht auch die Welt, 

Bevor der Sahlaf,der Friede sehafft, 
In uns erweckt den neuen Stift 
Fiir's Laub, das nachstes Jahr dann fiillt... 

WERNER WICHSER. 

an Stand du Vieux-Caire 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
REPRISE DES SEANCES 8I-MENSUELLES 

MARDI' 21 OCTOBRE 1952 
à la Villa Pax à Embabeh. 

Départ de l'hôpital Victoria à 4 heures. Prière de venir 
nombreuses, 

On souffrait de son silence, 
on attendait son réveil. On ne 
pouvait croire que cette activi-
té magnifique fut à son ter-
me, une espérance demeurait 
pour ses anis dans leur douteur  ■ 

de le savoir retire ue toue. ,sans 
doute, il avait dû se démettre 
de son enseignement à l'Ecole 
polytechnique. Mais on. ne se 
résignait pas à penser que l'é-
crivain ne s'exprimerait plus. 
Sa tarière littéraire avait com-
mencé de très bonne heure. En 
1932, paraissait «Le livre de 
l'Alpe», ouvrage plein d'une po-
ésie exquise et dont sept édi-
tions  successives n'ont pas é-
puisé le succès. Un. an plus tard 
il donnait en. premier recueil 
de vers lyriques, «Les Blancs 
nuages.» En 1924, on eut «Le 
livre des lis,» une des choses 
tes  plus délicates que l'école 
eût jamais inspirées. «Quand 
j'avais des ailes» nous rame-
nait au village natal, tout au 
fond de la grande vallée. En 
1929, ce furent les charmantes 
«Légendes du Tessin»; en 1936, 
«Du bleu sur les montagnes» 
deuxième recueil de poèmes. 

Il reprit en. 1944 les meilleurs 
de ses ver» antérieurement pu-
bliés et en fit avec beaucoup 
d'autres qu'on ne connaissait 
pas encore l'important volume 
intitulé «Poésies d'atujourehui 
et d'hier». 

Son oeuvre d'essayiste et 
d'historien des lettres,  n'est pas 
moins digne d'attention. En 
1936, il prend une part prépon-
dérante à la composition des 
«Scrittori. della Svizzera italia-
na,» deux gros volume s  qui pa-
raissent par les soins du, dépar-
tement tesieinois de l'Instruc-
tion publique. Son «Anthologie 
de la littérature italienne» n'en 
compte pas moins de quatre, 
qui se suivent de 1939 à 1943: 
c'est pour les étudiants un pré-
cieux instrument de travail. Et 
n'oublions pas ce petit livre où 
il réunit et commenta les prin-
cipales pages consacrées à la 
Suisse, depuis la Renaissance, 
par les écrivains  d'Italie. 

Il fut en outre un traducteur 
de  premier ordre: il met dans 
sa langue maternelle des ro-
mans de C.F. Meyer et de Céci -

le Lauber, «La grande peur 
dans la montagne» et «Sépara-
tion de» races,» de C.-F. Ramuz. 
La connaissance parfaite qu'il 
avait de l'allemand et du fran.- 
ça* Ze lui rendit facile, Docteur 

de Francesco Chiesa, bientôt il 
fut appelé à l'Ecole normale de 
Locarno, dont il devint le direc-
teur en 1928. Il occupait encore 
cette fonction quand, en 1931. 
le Conseil fédéral le nomma 
professeur de langue et de lit-
térature italiennes à l'Ecole po-
lytéchnique. On n'aurait pu fai-
re un meilleur choix: Zoppi ren-
dit tout son éclat à cette chai-
re, illustrée autrefois par 
Francesco de Sanoti. Il répan-
dit parmi ses étudiants et 
dans toue les milieux culti-
vés de Zurich la passion 
de ces lettres, transalpines 
dont il était merveilleusement 
informé! Vette action bienfai-
sante devait, semblat-il, se 
poursuivre longtemps enoore. 
Mais  la maladie implacable, 
vinterronipit brusquement. De-
put; deux ans, il n'avait ajouté 
rien à son oeuvre déjà si consi-
dérable. Cette voix si chaude et 
i persuasive s'était tue. Et ce-

pendant l'oubli ne l'avait pas 
atteint. 

Me. 

• 

de Fribourg, avec une thèse sur 
F Chiesa, il s'exprimait en par-
ticulier dans notre langue avec 
l'aisance la plue élégante. Il fut 
un orateur prestigieux, plein. de 
chaleur et de lyrisme. Long-
temps membre du comité de la ,  
Société des Ecrivaine suisses, 
dont il fut même le vice-prési-
dent pendant plusieurs années, 
il fit profiter très utilement ses 
confrères de ses avis pleins de 
sagesse. Ils pleurent en, lui un 
ami dont la  bonté et la fidélité 
ne se sont jamais  démenties au 
cours d'une très noble, mais 
trop brève carrière. 

REINHART & Co. 
Agents Généraux pour l'Egypte 

ÀLEXANDRIE 	 LE CAIRE 
6, Rue Adib 	 41, Sh. Chérif Pacha 

R•C. Alex. No. 483. 	 R.O• Le Caire No. 10332, 

Nos grands écrivains 

t 	 ZOPPI 



Le coeur de la ville 

Rectangle allongé  en  direc-
tion nord-sud, Djakarta cons-
titue une agglomération coin-

-pliquée de quartiers européens 
et indo-leuropéens, de secteurs 
chinais et d'enclaves villageoi-
ses indigènes. Le quartier le 
plus important, Weltevreden 
ccrrnanence auprès de l'ancien 
palais du Gouajerneur général, 
occupé aujourd'hui par le gour 
vernement indonésien. Sa faça-
de en stuc éblouissant et ses 
sveltes colonnes blanches ont 
été imitées dans la construe-
ticrn d'autres bâtiments publics 
et privés; il s'en dégage une 
impression d'élégance calcu-
lée, de luxe conventionnel et de 
froide étiquette. Devant lui 
s'étend l'immense « Konings 
plein », l'ancienne place d'ar-
mes des Hollandais. De plus 
d'un kilomètre de côté, elle est 
couverte d'herbe, de quelques 
karaquements imposés par la 
eéceeité des dernières années 
et d'un groupe de 'magnifiques 
vieux tamarindiers. Intermé-
diaire entre un parc et un ter-
rain vague, elle semble atten-
drce d'êtr• un jour le `coeur de 
la ville et d'y former une oasis 
de repos pour le piéton fatigué 
ou pour le petit employé quit -
tant l'atmosphère de serre 
chaude d'un bureau surpeuplé. 
Mais il est bien possible que ce 

• projet peu économique ne se 
réalise jamais et que la place 
se couvrira de maisons de rap-
port construites avec des capi-
taux américains_ Sur son 
pourtour passent les artères 
principales  de la ville et le 
trafic est si intense qu'il a 
fallu construire des allées spé-
ciales destinées aux bicyclettes, 
aux. piétons et aux « betjas ». 
Ces tricycles  pittoresques et 
fragiles font une partie du 
charme des villes d'Indonésie. 
Ils sont munis d'un siège à 
deux places en toile cirée rou-
ge, les roues et la carrosserie 
étant vernies de jaune et de 
bleu et ornées  de plumes de coq 
châtoyantet et de petits dra-
peaux multicolores. Ils appar-
tiennent presque toujours à des 
Chinois qui les cèdent à forfait 

c„  aux jeunes Indonésiens bien 
musclés  bui du matin au soir 
poussent devant eux, en péda-
lant, des citcurges humaines que 
les` montées rendent •très lour-
des. Leur labeur est dur. Lors-
que le soleil ne brûle pas leur 
peau sombre, ils sont exposés à 
cies averses aussi soudaines que 
torrentielles), Cest ' précisé-
ment à ce moirent-là que les 
betjas sont le plus  demandées, 
i3 petite toit étant remonté tan-
dis qu'une autre toile protège 
soigneusement les jattbes des 
voyeggiurs. Elles filent sans 
bruit sur •'asphalte ramolli par 

"la chaleur ou miroitant sous 
c'a pluie,,-dans  la brise ,tiède  de 
midi ou elle à peine plus fraî-
che des courts crépuscules, jus-
que tard dans la nuit douce 
des tropiques. Les patrons chi-
nois sont exigeants et le jeune 
« betcha-kouli » ne peut comp -
ter. sur un gain personnel qu'a-
près de nombreuses corses au 
profit (du propriétaire. Alors 
seulement il peut se permettre 
entre deux - coursas une causet-
ee à" l'ombre parfumée des  al-
bizzias ou à l'entrée d'une cour 

• hospitalière. 
e  Parmi les autres édifices qui e 
entourent l'ancienne place ro-
yelee. il  .y a le vénérable club 
« Harmonie » aux vastes salles 
t, 
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transport et de commerce et 
enfin celui du Musée et de 
l'Association des Sciences et 
des Arts, 'sanctuaire d'études 
et de recherches autour d'un 
passé qui se perd dans la nuit 
des temps, de vénération aussi, 
quelque étrange que cela puis-
se paraître à une époque où le 
terrorisme continue son oeuvre 
de destruction, où les valeurs 
du passé subissent une modifi-
cation si, profonde et où les 
premières démonstrations com-
muniste s  ont alerté les popula-
tions citadines. Quoique isla-
misés depuis cinq siècles les 
Javanais et les Soundanais 
(c'est à dire les  habitants de 
la partie occidentale de l'île et 
qui parlent la langue sounda-
naise) n'ont jamais cessé de 
prier et de brûler de l'encens 
dans leurs saéctuaires d'autre-
fois, devant les statue s  de leurs 
princes et de leurs dieux hen-
do-javanais e t même devant les 
inscriptions datant de cette é-
poque. D'ailleurs leur respect 
du passé remonte plus loin en-
core, car le culte des  ancêtres 
et celui des totems (animaux, 
plantes et objets inanimés dans 

lesquels l'esprit du défunt au-
rait pris refuge) qui caracté-
rise toute l'Indonésie, n'a ja-
mais changé autrement que 
par sa forme. Il continua à 
subsister lorsque, au début de 
notre ère, les Hindous vinrent 
s'établir sur les riches terres 
de Java et d'une partie de Su-
matra. Aujourd'hui, pour ce 
peuple illettré et marchant 
pieds nus, le Musée est 'une 
institution plus vivante  °  que 
mainte collection d'antiquite. 
de nos  pays civilisés. Le peu-
ple y afflue jouir après jour, 
femmes portant des nourris-
sons, ouvriers en pantalons 
courts, paysans en « sarong », 
instituteurs et enfants  do é-
coles passant devant les nobles 
statues de Bouddha dans se 
différents états de méditation 
ou d'inecyrnations  compliquées 
du Mahayanieme, devant les 
« linggas »  et les « yonis » 
devant les belles sculptures de 
la première époque hindou 
qui couvrit de temples les pla -
teaux de la partie centrale dt. 
Java et devant les statues sur-
chargées de la grande époque 
d'expansion, au cours de la-
quelle les princes de l'Est ja-
vanais dominaient non seule-
ment toute l'île, mais encore 
des parties importantes des ar-
chipels environnants, étendant 
leurs possessions jusque sur 
les côtes de la Nlie Guinée. 
Galerie imposante de dieux et 
de déesses, de rois et de reines 
déifiés, revêtus de leurs insi-
gnes sacrés, visages d'une no-
blesse épanouie et sereine,' au 
sourire mystérieux, aux formes 
pleines, voluptueuses même. 
Nous voyons Civa sous ses 
deux aspects  d'instructeu• dé-
bonnaire et barbue et de des-
tructeur féroce qu'entourent 
des guirlandes de crânes hu-
mains. Dourga sa femme est 
figurée comme triomphatrice 
d'un esprit malin sous forme 
humaine qu'elle arrache par 
les cheveux du flanc de buffle 
dans  lequel il s'était caché. 
Vichnou est assis sur l'oiseau 
fabuleux Garouda, dont le sou-
venir continue 'à hanter l'âme 
populaire et devint un des mo-
tifs préférés de l'art du battik. 
Ganeça, le dieu de l'intelligen-
ce et de la ruse, à tête d'élé-
phant buvant aux sources de 
la sagesse est le fils de Çiva et 
de Dourga. Brahman aux qua-
tre visages est figuré plus ra-
rement, mais on retrouve sou-
vent des statues à trois têtes 
représentant la trinité des 
trois  grands dieux, Brahman, 
Vichnou et Çiva. 

(à suivre) 

W. BLESER BIRCHER. 

ornées de lustres fastueux et 
de parquets impeccables, véri-
table bastion de l'époque colo-
niale où à jours et à heures fi-
xes les directeurs d'entreprises 
se réunissent autour de leurs 
petits verres  de genièvre pour 
discuter affaires et nouer de 
nouvelles connections. Sans 
doute le témoignage de  ces 
murs constituerait-il, à lui seul, 
une histoire fascinante du. dé-
veloppement économique des 
Indes Néerlandaises et de 
maints dessous politiques, psy -
chologiques et humains. Il y a 
aussi le vieil « Hôtel des In-
des » avec sa longue rangée 
d'appartements  précédés de ve-
randahs et ses « pavillons » 
comfortables ornés de Cala-
diums à feuilles bigarrées, sur 
le fond vert sombre desquelles 
une main distraite semble a-
voir fait tomber des confettis 
blancs et roses. Ce fut autre-
fois l'hôtel le plus luxueux de 
l'Orient. Aujourd'hui on y par-
tage sa chambre avec des é-
trangers et la nourriture y est 
à peine suffisante. Un peu 
plus  loin on rencontre les bâti-
ments des grandes sociétés" de 

Nos lecteurs se souviennent certainement des fort in-
téressants reportages de Mme Warda Bleser-Bircher sur 
la Nouvelle Guinée, l'Australie et Malte, que le «Journal 
Suisse» avait publiés en son temps, 

Nous sommes heureux de commencer aujourd'hui un 
article du même auteur sur Djakarta' qui, on le sait, 'est 
d'actualité après le terrible incendie qui l'a ravagée il y a 
un mois. 

Nul doute que cet intéressant documentaire, où l'on 
retrouve la façon très personnelle de décrire de Mme 
Bleser-Bircher et son art de trouver le détail caractéris-
tique qui frappe l'imagination, ne suscite l'intérêt de nos 
abonnés, comme le firent les précédents écrits de notre 
talentueuse voyageuse. 

I - La ville moderne 

L'industrie chimique suisse 

Plantation de thé 

KliEDIVIAL MAIL LINE S.Al. 
SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE - GENES - MARSEILLE - NAPLES 

par le un "EL MALEK FOUAD" 

Tél 28628 imprimerie PROCACCIA 

Vendredi 17 Octobre 

Vendredi 31 Octobre 

Prochains départs : 
Vendredi 14 Novembre 
Vendredi 28 Novembre 
Vendredi 12 Décembre 

etc., etC. 

Lundi 13 Octobre 
Lundi 27 Octobre. 
Lundi 10 Novembre 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par la sas. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi 24 Novembre 
Lundi 8 Décembre 
Lundi 22 Décembre 

etc. etc. 

3 Novembre 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples — Gé nes). 

Prochains départs : 

s/s e MOHAMED ALI EL- KEBIR » 

etc., etc. 

ANNO 1755 

ZURICH 
32, BAHNHOFSTRASS'E 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
ET DE BOURSE 

GERANCE DE TITRES 

CORRESPONDANTS SUR TOUTES PLACES 

SUISSES ET ETRANGERES 

CABLES: BANKLEU 	 TELEX: 52 17 4 

It .:::11 . 7,--  • - -.;7" 
'IN ‘',111 ■1,  , 	

»,,„,--------)1 1---..-----,,L.._, - 	 ---) 

18708) • 

omptoir National d'Escompte de Paris  I 
Siège Social: Paris, 14, RUE BERGERE 

AGENCES EN EGYPTE 
ALEXANDRIE 	LE CAIRE 	 PORT-SARD 

R.C. 255 	 R.C. 360 	il C. Canal No, 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
Ouverture de Crédits Documentaires 

Agences: ers France — en Grande-Bretagne — en Belgique — 
aux Indes — en Australie — à Madagascar — en Tunisie 

Filiale a New-York: -rne French American Bankins Corporation, 
31, Nassau Street. 

THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIER D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptienae fondée par Décret Khedivial du 10111190.` ,  

Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 -- RESERVES F "i'ROVISIDNS £ 305.01, 

Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 
Acquisition de créances hypothécaires- 

Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

IONIAN BANK diAITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 £ 1.000.00e 
CAPITAL SOUSCRIT .. 	 600.000 
FONDS DE RESERVE 	 £ 200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE : 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib  —  R.C. 374. 

SUCC8RSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha — R.C. 759:, 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES GRECE — CHYPRE 
+MM 

► rune et Blonde • 
Bière TUBORG 

Je suis la meilleure amie de 
• ,M4dame,.. 

Je m'appelle la Crème Bora-
lan. 

A la plage comme à la table 
de toilette je suis indispensa-
ble; car dans n'importe quel 
cas d'irritation de la peau je 
suis infaillible. 

Je calme, préviens, guéris : 
Démangeaisons, Engelures, 
Gercures, rougeurs des nou-
veaux nés. 

Par son emploi journalier la 
crème Borolan communique à 
la peau la blancheur et la sou-
plesse. Elle prévient et efface 
les rides. 

Dans les principales phar-
macies et drogueries d'Egypte, 

LES GRANDS PROBLEMES 
DE NOTRE INDUSTRIE D'EXPORTATION 

( Suite de la page 1) 

La tâche nouvelle 
des syndicats 

• 

Ces divers désiderata ont 
été longuement exposés déjà 
au cours d'une séance de dis-
cussion, qui s'est prolongée 
pendant plus de deux heures, 
par les représentants de la pres-
se syndicale et socialiste, Avec 
beaucoup de courtoisie et de 
pertinence, M. le directeur Du-
bois a répondu point par point 
aux divers voeux et critiques 
qui lui furent présentés. Il re-
leva qu'à Arbon, ce contact en-
tre les organes dirigeants de 
l'entreprise et les commissions 
ouvrières existe et fonctionne 
normalement. Les ouvriers ont 
toute possibilité de présenter à 
leur chef d'atelier ou directe-
ment aux instances supérieures 
les suggestions et les idées sus-
ceptibles d'améliorer les condi-
tions ou le rendement de leur 
travail. Un délégué, nommé par 
les ouvriers eux-mêmes, arbitre 
impartialement les menus con-
flits journaliers, Mais il est im-
possible de discuter avec les re-
présentants du personnel la so-
lution à donner aux problèmes 
posés par la gestion de l'entre-
prise. Ces affaires doivent être 
réglées sans délai. C'est donc à 
la direction et à ses collabora-
teurs qualifiés qu'il appartient 
de prendre leurs responsabilités 
et de se charger des lourds sou-
cis suscités par l'évolution défa-
vorable de la « conjoncture » ou 
par les difficultés d'ordre fi-
nancier ou technique qui pour-
raient se traduire peut-être par 
des mesures impossibles à divul-
guer prématurément. Il n'en de-
meure pas moins que, d'une 
façon générale,' le patronat exa-
mine avec bienveillance les sug-
gestions syndicales destinées à 
rendre plus étroites les relations 
avec les représentants des ou-
vriers, compte tenu de la com-
plexité des problèmes économi-
ques et financiers. Cela d'au- 
tent plus que lep rapport® entre 

les syndicats et les entreprises 
se sont profondément modifiés 
au cours de ces dernières dé-
cennies. A l'origine, les syndi-
cats se bornaient à présentes 
les revendications de leurs man-
dants, La plupart de celles qui 
étaient légitimes ont été réali-
sées. Maintenant les syndicats 
se rendent compte que leur ac-
tivité ne peut plus se limiter 
dans un cadre aussi étroit. Ils 
se sont fixés de  nouveaux ob-
jectifs, une fonction nouvelle 
qui justifie leur existence en se 
considérant comme l'échelon in-
termédiaire qui permettrait 
d'associer plus directement le 
personnel à la vie de l'entre-
prise où il travaille, Cette ten-
dance nouvelle du mouvement 
syndicaliste. ne se heurte pas 
a priori à une opposition de 
principe du patronat. Mais elle 
pose une série de problèmes 
d'une extrême complexité. No-
tamment celui des risques as-
sumés par les deux partenaires, 
le capital et le travail. 

Pour favoriser cette collabo-
ration désirable "et désirée sin-
cèrement ner les deux parties, 
une condition préliminaire de-
vra être réalisé: faire compren-
dre aux ouvriers le rôle des 
organes dirigeants de la Socié-
té, les difficultés auxquelles ils 
se 'heurtent, les nombreux élé-
ments dont il leur faut tenir 
compte avant de prendre les 
décisions incombant à la geS -
tion d'une entreprise. En assu-
mant ce rôle éducatif du mon-
de ouvrier, les dirigeants syn-
dicalistes lui faciliteront une 
participation à la vie de l'usine 
et travailleront efficacement non 
seulement à l'accroissement de 
l'influence des « travailleurs » 
Par rapport à celle des e capi-
talistes » mais aussi au main-
tien de cette «Paix du Travail» 
qui a si puissamment contribué 
à assurer l'union nationale et la 
cohésion du peuple suisse au 
cours des années cruciales de 
1939 à 1945. 

• Rob. Mt, 
(T, do J.) 
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DelAiliAllITA ET SON HINTERLAND 

Le Dr Hjalmar Schach,t, après 
être resté à Genève plus long- 
temps qu'il ne  l'avait primitive- « 

enent prévu, est reparti par l'a 
vion de Swissair assurant la 
liaison avec Hambourg, oit l'an- 
cien président de là Reichsbank 
a récemment obtenu l'autorisa- 
tion, on le sait, d'ouvrir- izone 
beique privée portant son 
nom. 

Nous avons pu atteindre le 
fameux financier allemand à 
l'hôtel du Rhône, où il était 
descendu avec sa jaune femme. 

Revenant sur l'intentio,n qu'il 
cuvait manifestée la veille, à son 
arrivée à Cointrin, le Dr Schaoht 
a bien voulu nous faire quel-
ques déclarations; il nous a ex-
pliqué de quelle maleneontreuSe 
manière l'on avait déformé sa 

qu
'il à l'occasion des propos 

qu'il avait tenus, il y a quel-
ques jdar,1„ lors de la réception 
organisée à la Chambre de com-
merce du Caire, On, lui a fait 
dire, en effet, que s'il n'amatit 
pas lie haine pour les Améri-
cains, il haïssait l'américanisa-
tion des ,marchés... « Il est tout 
à fait clair, nous a dit le Dr 
Sohacht, que le inonde actuel est, 
dans sore ensemble, e dépendant 

L'assemblée générale suisse 
des  banquiers s'est tenue 
à l'allia de l'université de 
Bâle. M. Rob. Kaeppeli 
glu: du conseil d'administration 
de la  S.A. Ciba à Bâle, a fait u-
ne conférence sur l'industrie 
chimique suisse, cdans le monde 
des affaires  de la chimie. -11 a 
aeclaré notamment: 

e  L'industrie chimique est un 
domaine d'une grande étendue 
et  d'une grande complexité. El-
le c'est développée en un temps 
excessivement court pour arri-
ver  au. niveau technique actuel. 
Dès le début, les  •  industriels 
suisses et les capitaux swissses 

de l'aide économique américaine. 
Et il est également clair que la 
paie du monde ne peut être 
sauvegardée eue  si l'Amérique 
continue à pourvoir à la défense 
de la paix. En revanche, je ne 
suis pas d'accord avec la tenta-
tive d'étendre sans autre le sty-
le de vie  américain  et la Super-
industrialisation, typique des 
Etats-Unis 

 •  à tous les autres 
marchés. Il serait particulière-
ment souhaitable que l'on laisse 
leurs caractéristiques aux peu-
ples dru, Proche et  du Moyen-
Orient. Il existe d'ailleurs dans 
les conceptions çt les systèmes 
propres à ces peupleS .orientaate 
un, élément moral et philosophi-
que d'une importance trop groon• 
de pour mue le monde puisse 
s'en passer. » 

Après avoir tenté, en vain, 
d'obtenir qu'il nous parle des 
visites qu'il vient d'effectuer en 
Iran et en Egypte (notre inter-
locu,tezer. se borna à nous dire 
qàe ces journées avaient été ex-
trêmement intéressantes), nous 
avons demandé au. Dr Sehacht 
de nom parler de l'Allemagne. 
Pour ce pays, c'est l'élément 
économique qui prime  en  ce mo-
ment  :  « Elargir les voies dru 
trafic, développer le commerce 
avec les pays étrangers, cela est 
pour mon, pays beaucoup plus 
important eue de tenter de faire 
Tune prétendue grande politi-
que. » 

Ce fut pour le Dr Sehacht 
l'occasion de nous faire remar-
quer que dans le petit guide de 
Genève qui lui avait été donné 

l'hôtel, il n'avait pas trouvé, 
parmi les trente-sic pays ayant 
un consultait damas notre ville, le 
nom, de l'Allemagne : « Voilà 
qui ne correspond pas aux exi-
gences de l'économie et du tra-
fic puisque, eil est évident que 
la plupart des' affaires con-
élues entre l'Allemagne et la 
Suisse, passent par Zurich, per-
Sonne ne 'saturait contester l'im-
portance fincinieière et ccimener-
eiale de Genève.lyoute la ques-
tion, des représentations consu-
laires de l'Allemagne doit être 
vue et résolue d'après des con-
sidérations d'ordre écomeinique, 
qui ont actuellement D'eue nous, 
je le répète, ,une inirportance 
primordiale. » 

811100e) 

ont pris une large part au dé-
veloppement de /a nouvelle in-
dustrie. Le développement ra7 

 pide de l'industrie de la chi-
mie organique, pour devenir 
l'une dei branches les plus 
importantes de notre indus-
trie d'eXportatioi4 ne doit 
pas nous empêcher de consta-
ter que le développement inter-
national de la chimie s'est fait 
à un rythme beaucoup plus ra-
pide, car l'année dernière, la 
valeur de la production mon-
diale de l'industrie chimique 
était évaluée à environ 40 mil-
liards de' dollars. Pendant ces 
dernières decennies, la consom-, 
mation de carburants liquides 
et en particulier de la benzine, 
s'est accrue avec une rapidité 
croissante, dé sorte qu'il a fal-
lu rechercher avec, énergie la 
possibilité de découvrir de nou-
velle s  sources de Cette précieu-
se matière, et des possibilités 
insoupçonnées se sont ouver-
tes dans l'industrie de lechimie 
organique. Avec une ardeur 
sans exemple. l'homme a fait 
concurrence aux forces de tram-
formation' de  ,  la matière natu-
relle. Mais une entreprise qui a 
son siège en Suisse doit se ren-
dre  compte que les grandes 
synthèses chimiques d'une telle 
importance sont -  réservées aux 
pays qui disposent de matières 
premières  et de ,sources 
oie favorables. 

La seule possibilité durable 
dun développement d'une gran-
de industrie chimique en Suis-
se réside clans la production de 
qualité et cicins les possibilités 

placements sur le marché 
mondial. En 'concentrant tous 
ses efforts sur une grande di-
versité de produits, l'industrie 
d'exportation chimique de la 
SU1S1Ses ' est dès le début ou-
vert une porte sur le.marché 
mondial, s'est assurée des pos-
sibilités d'exiStence et des pos-
sibilités de développement qui 
vont bien au-delà de ces fron-
tières nationales, mais qui lui, 
donnent aussi tous les soucis de 
maintenir des affaires mondia-
les dans les circonstances ac-
tuelles. 

L'orateur a parlé ensuite d6 
 la production  de9,  colorants de 

goudron inspirée par l'industrie 
textile et qui n'a des chances 
de succès sur do bases interna-
tionales que si elle va de pair 
avec les n.ouveautés du textile 
et de la mode. Les produits 
pharmaceutiques sont créés é-
gaiement en étroite collabora-
tion entre les chimistes, les 
Physiciens, les biologies, les 
physiologues, le i  pharmaciens 
et les médecins, mais chacune 
de ces disciplines participant 
au développement d'un médica-
ment n'est pas forcément liée 
au siège de la production, chi-
miqUe. Le développement des 
sciences médicales rencontre 
dans tous les Etats modernes 
un intérêt croissant et en con-
séquence, les centres qui re-
cueillent les !fuite de s  recher-
ches ont changé de sièges. Les 
bases de la collaboration ont 
également un caractère inter- 
• ationai en ce qui concerne les 
produits pharmaceutiques, 

Répondant aux interpella-
:ions développées dans la der -
aere séance Par 1s1A 71. Deonna 
(rat. dém.) et André Guinand 
(rad.) M.  •  Casai, président du 
Conseil d'Etat déclare, dans 
un silence absolu : 

— ...Disons d'abord que 
nous savons gré au Grand Con-
seil de n'avoir pas  •  passionné 
le débat du 13 septembre. Dans 
son. préambule, M. le député 
D'éonna a déclaré que l'opinion 
publique avait appris, certains 
avec surprise, d'autres avec 
stupéfaction, d'autres encore 
avec indignation que le Conseil 
d'Etat avait décidé de verser 
à M. Léon Nicole, sur sa de-
mande et jusqu'à la fin. de 
l'année en cours, une pension 
mensuelle de 600 fr. On ne 
saurait mieux résumer que ne 
l'a fait M. D'éonna les divers 
et légitimes sentiments qui ont 
agité la population lorsqu'elle 
a connu cette nouvelle on peut 
dire un peu déroutante. Qui 
eût jamais pensé, en effet, que 
M. Nicole solliciterait ses vie- , 

 tintes ! M. Déonna n'a pas 
Manqué 'de  souligner avec iro-
nie le cas  du vieux tribun com-
muniste et pourfendeur de l'E-
tat bourgeois, qui quête de ce-
lui-ci une pension. 

L'interpellant nous .permet-
tra d'observer toutefois que M. 
Nicole n'a pas bénéficié de la 
part du gouvernement d'un 
traitement préférentiel par 
rapport aux anciens conseillers 
d'Etat tombés dans la gêne: 
Ancien magistrat, il a été se-
couru exactement comme les 
gouvernement s  successifs l'ont 
fait auparavant pour d'autres 
magistrats, de la, même façon, 
selon les mêmes principes et en 
raison seulement de seé diffi-
cultés matérielles. Les 'magis-
trats  sont élus par le peuple. 
Pour consentir ou refuser, 
nous n'avons pas cru devoir re-
chercher d'abord si l'intéressé 
resterait ou non député, con-
seiller national, ou s'il *conti-
nuerait à diriger un. journal 
politique. Nous n'avons pas 
voulu poser des  conditions res-
trictives à un acte de charité. 
Nous n'avons pas discuté de' la 
couleur de celui qui, comme 
tous ses anciens collègues dans 
le 'même cas, avait été élu dans 
un scrutin populaire conforme 
à la Constitution. 

Le Conseil d'Etat, en l'occur-
rence, a donc été sollicité par 
M. Nicole, celui-ci faisant va-
loir avant tout le dénuement 
auquel Mme Nicole se trouvait 
réduite. Le Conseil d'Etat, de 
son côté, a pris décision sans 
acception de personne, sur da 
base d'une pratique constante 
que le Grand Conseil, jusqu'ici, 
a toujours admise et sanction-
née. Il n'y a pas eu, de mystè-
re, pas de cachotterie. Il y a eu 
demande, discussion au Con-
seil d'Etat et arrêté. Tout se 
serait, passé normalement, 
comme ce fut toujours le cas; 
mais  une indiscrétion. s'est pro-
duite qui, nous oblige aujour-
d'hui à examiner si, à Genève, 
on. devrait désormais classer 
d'après leur étiquette, et di-
sons même leurs faute s  politi-
ques ou sociales, des gens qui 
sont dans le besoin. 

Réponse à une objection 
Il eût fallu, nous a-t-on dit, 

consulter vos partis avant de 
prendre une si grave décision 

C'est un problème : on repro-
che parfois au. Conseil d'Etat 
de prendre son mot d'ordre 
dans les causes et de mêler la 
politique à l'administration: 
Admettons néanmoins que nous 
allions procédé de la sorte : à 
en juger par les divergences 
d'appréciation que nous  cons-
tatons aujourd'hui, t'eût été 
un débat plein de périls; or, 
si nous n'oublions pas que M. 
Nicole, victorieux en 1933, a 
créé par son comportement 
l'Entente nationale à Genève, 
nous ne voudrions pas que, pas 
sa défaite, il réussisse à rompre 
cette même Entente. 

Qu'il nous soit permis  d'a-
bord de rappeler que la Répu-
blique de Genève n'a jamais 
été bien large envers ses con-
seillers  d'Etat. Elle leur a, tou-
jours octroyé des traitements 
très mesurés. Elle ne leur con-
sent aucune retraite. On ne 
connaît point de conseiller d'E-
tat qui se soit enrichi par l'e-
xercice de son mandat, et l'on 
en connaît en revanche, qui se 
sont trouvés, au, sortir de leur 
magistrature, 'dans des' situa-
tions précaires. Cet usage, as-
sez particulier à Genève, com-
porte évidemment des inconvé -
nients. Les pages de notre his-
toire qui évoquent la misère, 
de James Fazy n'ont rien de 
satisfaisant pour notre amour 
propre. Heureusement, une 
pratique  •  plus `humaine s'est 
instituée depuis  le début. du 
XXème siècle probablement : 
on admet qu'un homme à qui 
le peuple a conféré la, dignité 
de conseiller d'Etat ne doit pas 
être obligé d'aller tendre la 
main à sa commune ou, s'il s'a-
git d'un GeneVois, à l'Hospice 
général. Un secours pris dis-
crètement sur le droit des pau-
vres  est alloué à l'ancien ma-
gistrat qui se trouverait dans 
ce cas. Et mon collègue, M. 
Perréard, m'approuvera si je 
fais remarquer en passant que 
c'est moins cher qu'un système 
de pensions. 

La pension est limitée 
à six mois 

La pratique adoptée est de 
pure assistance; elle ne com-
porte pas de' degrés selon les 
causes de la détresse ni selon 
les mérites ou les démérites 
qu'on pourrait attribuer au, bé-
néficiaire: L'indemnité ne va-
rie pas suivant que le magis-
trat serait réputé par la ma-
jorité régnante avoir été utile• 
à la République, incapable ou 
nuisible. Il n'y a pas d'éche-
lons. La pension accordée pour 
six mois à M. Nicole n'est pas 
différente de celle qui est ver-
sée à des anciens conseillers 
d'Etat, dont on, n'a pas davan-
tage mesuré les qualités ou les 
défauts. Une chose pourtant la 
distingue : sa courte durée. 
C'est de toutes les  pensions ac 
cordées la seule qui ait été li-
mitée à six mois. 

Conclusion 
Les conseillers d'Etat n'a-

yant aucune pension officielle, 
personne jusqu'ici n'avait trou-
vé mauvais que le Conseil d'E-
tat prit sur le budget du droit 
des pauvres les sommes, mo-
destes d'ailleurs, qui étaient 
nécessaires pour venir en aide 
à d'anciens membres du gou-
vernement. Nous étions donc 
fondés  à nous inspirer de ces 
précédents. 

Dans l'affaire Nicole, les 
protestations tiennent toutes, 
et exclusivement, au fait que 
M. Nicole a fort mal géré les 
affaires de Genève alors qu'il 
était à l'Hôtel de Ville et qu'il 
est généralement considéré, à 
juste titre selon moi, comme 
un mauvais' Suisse. Ces deux 
objections possibles n'avaient 
pas échappé au Conseil d'Etat 
quand il a pris sa décision. 

Pourquoi avons-nous préféré 
dire oui plutôt que non ? 

Messieurs, ni nos  personnes, 
ni nos partis n'étaient en eau-
se, mais bien l'Etat de Genève, 
la République et Canton de 
Genève. 

L'Etat ne saurait s'opposer 
au reproche de partialité ou de 
mesquinerie, il ne saurait se 
venger d'un ennemi, surtout 
s'il est tombé. 

Au, risque de nous faire trai-
ter de dupes, tomme je l'ai 
déjà dit, sinon de lâches, coin-
me on, l'a laissé enenclre, nous 
avons choisi, pour l'honneur de 
l'Etat, la solution généreuse, 
celle qui nous a paru digne de 
Genève. Nous savions, par tout 
le passé de M. Nicole, qu'il' 
nous injurierait là où un au-
tre eût remercié. Ce faisant, il 
ne porte préjudice qu'à lui-
même, mais encore une fois, ce 
n'est pas pour l'homme, ce 
n'est surtout pas par gain, de 
paix que nous avons agi, c'est 
par devoir inhérent à notre 
charge. Selon nous, l'Etat, 
se montrant charitable, était 
le bénéficaire. C'était lui que 
nous .pensions servir. 

Il nous a semblé que le gou-
vernement 'mériterait mieux le 
respect dont il rie peut se pas-
ser en permettant à un homme 
qui l'a présidé — fâcheuse-
ment, d'accord — mais enfin 
par la volonté du peuple, de ne 
pas tendre la main, plutôt que 
s'il lui avait refusé une aumô-
ne, qui équivaut — pour cha- 
que habitant adulte du canton 
— à un sou par an. 
Vous aurez, je l'espère, Mes-

sieurs 'les députés, l'occasion de 
dire, en votre qualité de repré-
sentants du peuple, si vous es-
timez que nous nou s  sommes 
trompés, mais je vous dois un 
aveu. : je préfère être blâmé 
pour avoir été généreux au 
nom de Genève — plutôt que 
Four avoir refusé, 

M. Kdppe/i a parlé en outre 
de l'organisation, économique 
qui dépasse notre industrie 
d'exportation chimique, de la 
création d'agences commercia-
les, d'entreprises de ventes 
propres, et de fabrication dans 
le- pays de placement étran-
gers les plus  importants, créa-
tions rendues nécessaires par 
les mesures de défense protec-
tionnistes de divers pays. Les 
grands besoins financiers que 
cula nécessite doivent être cou-
verts dans une grande mesure 
par des moyens propres. Il s'a-
git là en, réalité d'une exporta-
tion des capitaux et cela ré-
pond à une large répartition 
des risques et à la nécessité de 
favoriser les exportations. 
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L'allocation' de M. Léon Nicole 
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